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Depuis FOUR W E D D I N G S , 
les producteurs se l'arrachent 

HUG(JETTE R O B E R C E 
envoyée spéciale 
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a publicité, les autographes, tout le 
cirque qui entoure les acteurs con­
nus, c 'est nouveau pour moi, 
avoue-t-il, candide. Je ne m'y atten­
dais pas du tout. Je ne trouve pas 
déplaisant d'être sous les feux, mais 
il faut, je crois, du temps pour s'y 
habituer. Quand je vais quelque 
part, j 'ai toujours le réflexe de me 
retourner pour voir la vedette qui 
arrive derrière moi ! » 

Encore incrédule devant le statut 
de star, que le succès mondial de 
Four Weddings and a Funeral lui a 
jeté à l'ego l'an dernier, le bel ac­
teur britannique Hugh Grant ne 
semble pas, qu'on se rassure, pré­
disposé à attraper la grosse tête. 

Simple, vif, drôle, il a séduit 
d'emblée la cinquantaine de jour­
nalistes invités à ce junket ( vision-
nement et cascade d'entrevues ) or­
ganisé récemment au somptueux 
Warldorf de New York pour lancer 
le film The Englishman Who wcnt 

up a Hill, but Came Down a Moun­
tain du Gallois Christopher Mon-
ger, qui prendra l'affiche à Mon­
tréal vendredi prochain. 

Ce film au titre pour le moins 
curieux raconte une de ces nom­
breuses histoires inventées sur une 
ombre de réalité, et qui ont pris, au 
fil des narrations successives, di­
mensions de légende dans dans le 
vert pays où le cinéaste a grandi. 

Poésie, tendresse, humour 
Tourné au village gallois de 

Llanrhaedr-ym-Mochnant ( répétez 
pour voir ! ) , dont à peu près tous 
les « locaux » sont devenus acteurs 
de soutien ou figurants, le film de 
Monger nous ramène en 1917, 
alors que la guerre ravage le conti­
nent et que tous les mâles valides 
d'Angleterre se battent sur le front 
français. 

Ce jour-là, deux cartographes 
londoniens, le jeune Reginald An-
son ( Hugh Grant ), démobilisé à la 
suite d'une blessure, et le bedon­
nant George Garrad ( lan McNei-
ce )• arrivent au village perdu de 

Ffynnon Garw, au sud-est du pays 
de Galles, pour mesurer... Ffynnon 
Garw, cette montagne à laquelle 
les gens de cette petite aggloméra­
tion s'identifient depuis toujours. 
Vérifier en fait si elle a la hauteur 
prescrite ( 1 000 pieds ) pour s'ap­
peler montagne et figurer sur les 
cartes du roi Edouard V. Anson dé­
couvrira bientôt 1 ) que Ffynnon 
Garw ne mesure que 984 pieds, et 
que 2 ) en revanche, sa communau­
té est la plus excentrique, la plus 
fière et la plus déterminée qu'on 
puisse imaginer, surtout quand elle 
entreprend de faire grandir une 
montagne ! 

De son personnage, Hugh Grant 
dit : «Comme Charles dans Four 
Weddings, Anson est un homme ti­
mide et lunatique, ou alors il est 
juste un Anglais ! Mais c'est surtout 
un être qui, parce que foncière­
ment bon, finira par se découvrir 
une parenté avec les paysans de 
Fynnon Garw et se faire une place 
parmi eux. » 
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charme fou, 
une ascension fulgurante 
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Plein de candeur poétique, de ten­
dresse, et de cet humour propre aux 
Anglais, ce film était en cours de tour­
nage quand le triomphe de Four Wed-
dings a éclaté. L'ascension fulgurante de 
son principal interprète, confirmée par 
la mise en nomination du film de Mike 
Newell à l'Oscar du meilleur film a, 
bien sûr, galvanisé tous les gens du pla­
teau de YEnglishman et consti tué un 
énorme atout pour ce film à budget re­
lativement modeste de 8 millions, cin­
quième long métrage d'un cinéaste en­
core peu connu, malgré les succès à son 
crédit ( Waiting for the Light, Voice 
Over ) . 

Grant est conscient du poids accru de 
son nom au générique. Et s'en réjouit : 
« Tant mieux, si ma popularité contri­
bue à le faire voir et apprécier à l'exté­
rieur de l 'Angleterre, j 'ai vraiment eu 
un gros coup de coeur pour ce film, 
pour son scénario et les gens qui l'ont 
tourné. « Actually, même s'il est très si­
tué dans le temps et l'espace, The En­
glishman traite d'un sujet universel et 
intemporel : la foi qui soulève les mon­
tagnes, c'est-à-dire qui permet parfois 
aux humains de réaliser l'impossible. » 

Attendrissant de sincérité, l'acteur ac­
corde intérêt à toutes les questions, sé­
rieuses, directes ou anodines. Et leur 
apporte des réponses qui commencent 
souvent par « Actually »... 

« J'ai envie de gros défis ! » 
Non, il n'a pas, enfant» rêvé d'une 

carrière d'acteur. L'idée, raconte-t-il, lui 
a été soufflée quand, étudiant d'Oxford 
en Histoire de l 'ar t , il a accepté de 
jouer dans un film d'amateur : « Ce pe­
tit film a connu un certain succès sur le 
campus et alors, plusieurs m'ont dit que 
je devrais penser à me recycler. Comme 
j'avais beaucoup aimé l'expérience, j 'y 
ai pensé ! » 

I l a fait ses classes au théâtre ( Sha­
kespeare, bien sûr, avec Hamlet et Co-
riofan au Nottingham Playhouse ), et 
joué dans plusieurs productions pour la 
télé, avant de plonger et de percer au 
cinéma dans des films comme Sirens, 
Impromptu, Bitter Moon, Remains of the 

Day, Nine Months et Four Weddings and 
a Funerai. Mais ne lui demandez pas de 
marquer une préférence entre les divers 
médias. Tous les rôles intéressants l'at­
tirent, à commencer par les plus diffici­
les : « J'ai envie de gros défis. » 

On s'entend pour dire qu'il est un 
des rares acteurs capables de plaire aux 
femmes, sans pour autant représenter 
une menace pour les autres hommes. 
Pas du tout désarçonné par cette remar­
que, Hugh Grant réagit par un clin 
d 'oei l : « Je n 'a i pas le d ro i t de me 
plaindre ! » 

Oui, par les temps qui courent, pro­
ducteurs et réalisateurs se l'arrachent : 
« Actually, je suis très excité de recevoir 
tout à coup beaucoup de propositions, 
je passe mon temps dans les avions et je 
lis des tonnes de scénarios. Mon problè­
me, c'est de prendre les bonnes déci­
sions ! » 

Nous constatons qu'il a horreur des 
journaux cheap, quand un journaliste 
américain lui offre un exemplaire de la 
dernière livraison de SpielFun, un ma­
gazine de cul allemand, dont il fait la 
une dans le plus simple appareil... jus­
qu'au bas-ventre. 

« Merci ! » fait-il en toute innocence, 
avant de s'écrier : « Mais ce n'est pas 
moi I le veux dire, c'est bien ma tête, 
mais pas mon corps. Je vous jure ! C'est 
un trucage. Incroyable ! Des choses 
comme ça, vous savez, c'est malheu­
reux, mais fréquent. Un acteur n'y peut 
rien du tout. C'est oui of control ! » 

L'acteur envisage-il la possibilité 
d'une carrière américaine ? lui deman-
de-'t-on enfin. Question qui lui semble 
mal posée : « Peu m'importe qu'un pro­
jet de film soit américain, russe ou chi­
nois, s'il est bon, je suis partant. » 

Mais le prochain sera... britannique. 
Bientôt, on retrouvera en effet Hugh 
Grant dans An Awfullly Big Adventure, 
le nouveau film de Mike Newell ( Four 
Weddings ), où il aura enfin le plaisir 
d'incarner, dit-il en riant, autre chose 
qu'un héros romantique : «c Cette fois, je 
serai un directeur de théâtre, vicieux, 
mesquin, frustré. Un vrai salaud, quoi. 
C'est un rôle en or ! » 

À 33 ans, Hugh Grant n'a sûrement 
pas fini de nous étonner. 

* 

• 

• 
• 
• 

De sa grande vede t te , ch r i s t ophe r M o n g e r ( à droi te ) d i t qu'il y a en réalité 
d e u x H u g h Grant : « L 'un est t y p i q u e m e n t anglais, bonnes manières e t bonne 
dict ion, tandis q u e l 'autre est Imprévisible, Incontrôlable, e t te l lement rafraî­
chissant 1 » 

Christopher Monger : 
« Tout le village vivait 
au rythme du tournage » 
H U C U E T T E K O B E R C E 
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• « /? devais avoir dix ans quand j'ai de­
mandé à mon grand-père pourquoi, au vil' 
loge, on parlait souvent du vieil instituteur, 
Mr. Anson, comme de VEnglishman Who 
Went Up A Hill, But Came Down A 
Mountain. J'attendais une courte réponse, 
mais mon grand-père a soupiré, en regar­
dant sa montre. 

«r Hmmm. C'est une longue histoire... * 
«r Vas-y, raconte » le suppliai-je. 
« Ce n'est pas seulement une longue 

histoire, dit-il, c'est une très longue histoi­
re. » 

Ainsi commence The Englishman Wîio 
Went Up A Hill, But Came Down A 
Mountain, ce conte romantico-philoso-
phique, qui fut roman avant de nous ar­
river sur écran comme la plus agréable 
des brises printanières. Et dont l'auteur-
cinéaste Christopher Monger a puisé 
l'essentiel dans une légende qui a colo­
ré son enfance dans un petit village du 
pays de Galles. 

«c En Amérique, les gens en sont ve­
nus à penser qu'aujourd'hui, un film à 
budget modeste n'a aucune chance de 
faire un gros box-office. Pourtant, Four 
Weddings and a Funerai, et quelques au­
tres , ont prouvé que cela n'est pas 
vrai », dit le cinéaste gallois, qui réve 
de faire aussi bien que son collègue bri­
tannique Mike Newell. 

Certains parmi les journalistes réunis 
autour de lui, à l'occasion de ce funket 
new-yorkais,^ allaient volontiers de ré­

férences au Bagdad Cafe de Percy Ad-
lon, au Festin de Babette de Gabriel 
Axel... Monger buvait du petit lait. Il 
est heureux de son Englishman, qu'il 
présente comme un film-bonheur. 

« Quand on tourne , dit-il, on doit 
s 'at tendre à tout , y compris au pire. 
Mais ce tournage a vraiment a reçu une 
pluie de cadeaux. 

« Il y a Hugh ( Grant ), qui se mêle 
S* >de devenir une star, dit-il dans son bri-

tish tout neuf, car jusqu'au début des 
années 90, ce pur Gallois n'avait de 
toute sa vie dit ou écrit un seul mot 
d'anglais. Sur le plateau, on a toujours 
eu, comme sur commande, la tempéra-

ture exacte, incluant les pluies torren­
tielles et les bains de boue, que le scé­
na r io exigeai t . Enfin, et je d i ra i s 
surtout, les gens du cru ont été fantasti­
ques. Drôles, a t tachants , et sincère­
ment, profondément emballés par le 
projet. Leurs expressions, leurs blagues, 
leur amitié, me réchaufferont le coeur 
pour le reste de ma vie. 

« Tout le village vivait au rythme du 
tournage ! poursuit le cinéaste. C'était 
comme si, tous ensemble, on arrivait à 
reproduire dans la vie le miracle racon­
té dans le film. » 

Les personnages principaux de The 
Englishman sont des acteurs profession­
nels. De sa grande vedette, Christopher 
Monger dit qu'il y a en réalité deux 
Hugh Grant : « L'un est typiquement 
Anglais, bonnes manières et bonne dic­
tion, tandis que l'autre est imprévisible, 
incontrôlable, et tellement rafraîchis­
sant ! » 

Autour de Grant ( Anson, le héros 
central , qui a donné son surnom au 
film ), on trouve Ian McNeice ( le mar­
chand général, qui a profité de l'absen­
ce de concurrence pour semer plein de 
petits rouquins dans le village ), Ian 
Hart ( George Garrad, le gros compa­
gnon d ' A n s o n , qui préfère la bouteille 
et le hamac à l'alpinisme, sans oublier 
la belle Tara Fitzgerlad ( Betty de Car-
diff, au passé pas très net, qu'on appel­
lera en renfort pour retenir Anson au 
village... ) 

Mais plusieurs personnages de sou­
tien, inspirés de ceux que Monger a 
connus dans son propre village ( Taff's 
Well ), ont été assumés par les « lo­
caux » de l ' imprononçable village de 
Llanrhaeadr-ym-Mochnant, où le film a 
été tourné. Certains d'entre eux étaient 
si pittoresques dans la vie réelle — ces 
jumeaux de 60 ans ( Thomas Twp et 
Thomas Twp Too ! ) par exemple — 
qu'ils ont été ajoutés au scénario. 

« Plusieurs parmi ces gens ont prouvé 
qu'ils étaient de merveilleux acteurs na­
turels dans leurs propres rôles. Mais ils 
ne jouaient pas l'émotion à la sortie de 
la projection du film, qu'on leur a pré­
senté en première. Il fallait voir leurs 
visages noyés de l a rmes . Ce qu ' i l s 
étaient beaux ! » 

Phooian Dev l a dirigé p e n d a n t cinq ans un g roupe d e bandi ts, rançonnant , t u a n t e t pillant t o u t ce qui passait à por­
tée. Après o n z e ans en pr ison, elle obtenai t sa l ibération le 1 8 févr ier 1994. Les récits qu'el le écrivit pendan t sa capt iv i­
té o n t servi de base au scénario d e Mala Sen. 

A n a t o m i e d 'une héroïne indienne 
: 

L U C P E R R E A U L T 

• Difficile d ' imaginer une héroïne 
plus ambiguè que Phooian Devi. Tour 
à tour victime et bourreau, sympathi­
que et cruelle, elle charrie en un même 
personnage le meilleur et le pire de 
l'humanité. Entrée vivante dans la lé­
gende, cette femme inspire alternative­
ment la pitié et l 'horreur. À travers 
elle se dessine le portrait d 'une Inde 
toujours aux prises avec ses vieux dé­
mons : une misère inimaginable, une 
injustice généralisée, une intolérance 
galopante, sans oublier un système de 
castes aberrant et un sexisme primaire 
qui font, hélas, lever le coeur. 

Signalons, pour qui n'aurait jamais 
entendu parler de ce personnage haut 
en couleur, que Phooian Devi s'est 
rendue célèbre le 12 février 1983 en se 
l ivrant à la police avec ses compa­
gnons devant une foule de 10 000 per­
sonnes. Elle était accusée d'avoir dirigé 
pendant cinq ans un groupe de ban­
dits, rançonnant, tuant et pillant tout 
ce qui passait à portée. Après onze ans 
en prison, elle obtenait sa libération le 
18 février 1994. Les récits qu'elle écri­
vit pendant sa captivité ont servi de 
base au scénario de Mala Sen ( de 
môme qu'à un roman publié en Fran­
ce ). 

Qu'est-ce qui a bien pu transformer 
la fillette innocente qu'on nous mon­
tre au début de Bandit Queen en ce 
bourreau sanguinaire que nous décrit 
Shekhar Kapur? Ce dernier met en 
cause un c o d e soc ia l m i l l é n a i r e 

BANDIT QUEEN 
lorsqu'il monte Phooian Devi, encore 
fillette, vendue par son père ( malgré 
les pleurs et les caresses muettes de la 
mère ) à un homme qui, après avoir 
fait d'elle sa femme, lui fait subir en la 
violant les pires outrages. La future ré­
volte de l 'héroine se trouve déjà en 
germe dans cette séquence du début. 

Plus tard, le fait d'appartenir à l'une 
des plus basses castes de la société et, 
par-dessus tout, le fait d'être une fem­
me lui attireront le mépris de tout un 
village puis, suprême déshonneur, un 
viol collectif. 

Sans pathos 
Cette séquence horrible se trouve 

surpassée même en horreur par celle 
qui marque la revanche f inale de 
Phooian Devi, ce fameux raid au cours 
duquel elle venge les sévices endurées 
dans sa jeunesse en assassinant à son 
tour 30 hommes dans le village même 
qui l'avait si mal accueillie. Entre­
temps, sous l'impulsion de cette fem­
me, le grand bantitisme parait acquérir 
en Inde un statut qui paraît avoir peu 
d'équivalent depuis l'époque de Robin 
des bois. 

Le mérite de Shekhar Kapur est de 
retracer sans pathos exagéré, d'une ma­
nière presque détachée, la métamor­
phose de la femme renfermée, soumise 
et victime en une pasionaria conqué­
rante et épanouie ( après avoir connu 
la révélation d 'un amour authent i ­

que ). Elle tire avec la facilité d'une 
Calamity fane et transforme les ravins 
et les collines entourant la rivière 
Chambal en un mini-Far-West d'où, 
paradoxalement, les Indiens ( avec des 
plumes ) bri l lent par leur absence, 
remplacés qu'ils sont par d'autres qui 
ont mérité leur nom. 

Phooian Devi et ses compagnons 
n'ont pas l'air de bandits romantiques 
comme les héros des westerns d'antan. 
Mais, même si on ne meurt pas de la 
même façon dans le cinéma indien que 
dans le c inéma hol lywodien , on y 
meurt aussi vite et sans préavis. Le 
prix d'une vie y paraît bien peu élevé. 

En revoyant le film, j 'étais parfois 
tenté de réagir plutôt négativement à 
son côté mélodramatique. C'est que 
tout ici échappe aux critères occiden­
taux habituels. Si mélodrame il y a, il 
ne naît pas d'une intention des cinéas­
tes mais d'une matière première incon­
tournable. 

Il se dégage finalement du film l'im­
pression puissante d'une oeuvre ac­
complie qui doit avant tout son succès 
à sa mise en scène maîtrisée. La direc­
tion d'acteurs est particulièrement sai­
sissante, en particulier le jeu subtil de 
Seema Biswas dans le rôle de Phooian 
Devi, plus jolie et sexée que la vraie. 
Bien sûr, le cinéma ne serait pas ce 
qu'il est, même en Inde, sans en rajou­
ter un peu sur la réalité. 

BANDIT QUEEN, de Shekhar Kapur, à l'Égyp­
tien 3. 

L'amour, l'amour, encore l'amour... 
M A R I O C L O U T 1 E R 
collaboration spéciale 

• Lawrence Kasdan représente un véri­
table mystère dans le cinéma améri­
cain. Scénariste à succès, il a écrit 
deux films de la série Star Wars ainsi 
que les très populaires Raiders of the 
Lost Ark et The Bodyguard. 

Comme cinéaste, il s'est attaqué au 
cinéma de genre avec un esprit inven­
tif et, souvent, beaucoup d'intelligence. 
On lui doit notamment le film noir 
Body Heat, le western Silverado, mais 
aussi The Big Chili et Grand Canyon. Ce 
parcours sans faute a été entaché l'an 
dernier avec l'inutile et bancal Wyatt 
Earp. 

Son dernier long métrage, French 
Kiss, navigue entre le meilleur et le 
pire. Voici une amusante comédie ro­
mantique qui, à défaut de renouveler 
le genre, nous fait passer d'agréables 
moments en compagnie de deux ac­
teurs de talent Meg Ryan et Kevin Kli-
ne. 

Avant tout, French Kiss demeure un 
film d'acteurs. Lawrence Kasdan dé­
laisse tout souci d'originalité dans sa 
mise en scène pour laisser toute la pla­
ce à des gros plans d'échanges enlevés 
ent re les deux personnages princi­
paux : Kate ( Meg Ryan ) et Luc ( Ke­
vin Kline ). 

FRENCH KISS 
Kate aime Charl ie qui , lors d 'un 

voyage en France, tombe amoureux de 
Juliette. Kate s'envole vers Paris dans 
le but de reconquérir le coeur de son 
fiancé. Dans l 'avion, elle tombe sur 
Luc, un viniculteur français fait voyou. 
Les deux poursuivront Charlie jusqu'à 
Cannes où surviendra l'inévitable... 

Dans la même veine que Sleepless in 
Seattle, le succès romantique de 1993, 
French Kiss renvoie aux vieilles comé­
dies hollywoodiennes où les relations 
d'amour-haine mettaient en scène des 
couples mythiques du cinéma : Bogart 
et Bacall, Grant et Bergman, Grant et 
Hepburn, Grant et nombre d'autres ac­
trices, en fait. 

Même s'il passe habilement du slaps-
tick à l 'humour fin, façon Woody Al­
len, Lawrence Kasdan n'a toutefois pas 
su éviter les clichés de la naïve Améri­
caine perdue à Paris et du Français 
baiseur et buveur, mal rasé et mal fa­
goté. Certains gags tombent d'ailleurs 
carrément à plat, tel que celui où l'on 
voit Kate crier qu'elle triomphera de 
sa rivale devant l'Arc de Triomphe. 
Plutôt facile... 

On retrouve quand même avec joie 
la lumineuse Meg Ryan, l 'attachante 
interprète de rôles similaires dans 

When Harry Mfit Sally et Sleepless in 
Seattle. Ici, la comédienne n'hésite pas 
à se vautrer dans les pâtisseries fran­
çaises pour faire crouler la salle de 
rire. 

Quant à lui, Kevin Kline réussit le 
tour de force de nous rendre sympathi­
que un personnage auquel on ne croit 
pas une seule minute. Dans son rôle de 
Français à l'accent plus qu'improbable, 
il est tout de même suave et aussi bril­
lant que dans A Fish Called Wanda. 
Que voulez-vous? Hollywood ne re­
cherche pas autant l'authenticité que 
l 'attrait d 'une sympathique vedette 
américaine auprès des foules. 

Il faut dire que les dialogues de 
French Kiss sont tout aussi savoureux 
que les interprètes, ce qui donne par­
fois des répliques dans le style de Sieur 
Foglia : « quand quelqu'un me parle du 
bonheur , mon cul se contracte . . . * 
D'ailleurs, l'homme aura tout intérêt à 
amener sa fiancée voir ce film un beau 
soir d'été en prenant soin de laisser 
toute trace de cynisme au vestiaire... 

FRENCH KISS. de Lawrence Kasdan. Le Fau­
bourg, Côte-dea-Neiçes, Place LaSalle, Pointe-Clai­
re, Versailles, Carrefour Laval, Dorval, Le Mirage. 
Bons baisers de France ( v.f. ) au Berri, Langclier, 
Place LaSalle, Galeries Laval 8, Boucherville, Ter-
rebonne. Sainte-Thérèse, Saint-jerôme. Château-
guay. ( Trois- Rivières, lolictte, Maison du ciné­
ma ). 

M e g Ryan Incarne Kate e t Kev in Kline Luc dans le f i lm d e Lawrence Kasdan. 
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Meg Ryan et Kevin Kllne dans la comédie sentimentale américaine French Klss ( Bon Baiser de France h 

AMATEUR 
Film américain ( 1994 ) de Haï Hartley. Scéna­
rio: H. Hartley. Images: Michael Spiller. Monta­
i s : Steven Hamilton. Musique : Jeff Taylor, Ned 
Rifle. Avec Isabelle Huppert, Martin Donovan, 
Eiina Lowensohn. Damian Young. 105 minutes. 
Cinéma Le Parallèle. 
M Comédie dramatique. Frappé d'am­
nésie, Thomas ne se souvient plus 
qu'il est un truand recherché par des 
tueurs à gages. En errant dans New 
York, il rencontre Isabelle, une an­
cienne religieuse qui s'est recyclée 
dans l'écriture de romans pornos. Se 
croyant investie d'une mission divine 
dont elle n'est pas trop sûre de con­
naître la nature, Isabelle voit dans sa 
rencontre avec Thomas un signe du 
ciel. Et voilà que survient Sofia, une 
star du cinéma erotique qui semble 
-avoir déjà été acoquinée à Thomas, 
lequel ne se souvient évidemment 
plus d'elle. Tout ce beau monde se ré­
fugie dans un couvent afin d'échapper 
aux tueurs à gages qui pourchassent 
{Thomas. 

BANDIT QUEEN 

Film indien ( 1994 ) de Shekhar Kapur. Scéna­
rio : Mala Sen. Images : Ashok Mehta. Montage : 
Renu Saluja. Musiaue : Nusrat Fateh. Avec See-
ma Biswas, Nirmal Pa^ndey, Manoi Bajpai, Rajcsh 
Vivek. 121 minutes. Égyptien. 
M Drame social. Née dans une famille 
Appartenant à une caste inférieure, 
Phoolan Devi est forcée de se marier 
jà l'âge de onze ans. Elle se soumet 
«lors aux exigences sexuelles de son 
mari qui n'hésite pas à la battre. Mais 
n'en pouvant plus après quelque 

temps, l'adolescente décide de fuir 
pour retourner vivre parmi les siens. 
Violée par le fils du chef de village 
qui l'accuse injustement de l'avoir 
provoqué, la jeune fille est contrainte 
à l'exil. Elle décide alors de se joindre 
à une horde de bandits qui fait régner 
la terreur dans la région. Son ascen­
dant sur les membres de la bande lui 
permet rapidement d'en devenir le 
chef. Phoolan profite alors de sa nou­
velle puissance pour exercer une terri­
ble vengeance sur ses anciens bour­
reaux. 

DANCE ME OOTSIDE 

Film canadien ( 1994 ) de Bruce McDonald. Scé­
nario : B. McDonald, Don McKellar. d'après le 
livre de W.P. Kinsella. Images : Miroslaw Baszak. 
Montage : Mjchael Pacek. Musique : Mychael 

i Rajendra Brack, Adam Beach. 
lennifcr Podemski. Michael Greyeyes. 84 minu­
tes. Place Alexis-Nihon. 
• Drame de moeurs. Durant une nuit 
d'été, les petites intrigues sentimenta­
les se multiplient entre les jeunes 
d'une réserve amérindienne. Ainsi, Si-
las vient en aide à sa soeur llliana qui 
veut un enfant mais dont le mari, un 
avocat blanc, est stérile. Silas s'arran­
ge donc pour tenir ce dernier occupé 
pendant que sa soeur fait l'amour 
avec Gooch, son ancien amant. Plus 
tard, une bagarre oppose le t r io 
d'amis formé par Silas» Frank et 
Gooch au belliqueux Qarence. Par la 
suite, ce dernier viole et tue une jeune 
fille de la réserve, un crime qui lui 
vaut la prison. Un an plus tard, la ru­
meur circule que le meurtrier a été li­
béré et veut revenir dans la réserve. 

i * v * 
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Gérard Lanvtn dans le film de Nicole Garcia, le fils préféré. 

BON BAISER DE FRANCE 
( French Kiss ) 
Film américain ( 1995 ) de Lawrence Kasdan. 
Scénario : Adam Brooks. Images : Owen Roiz-
man. Montage : Joc Hutshing. Musique : lames 
Newton Howard. Avec Meg Ryan. Kevin Kline, 
Timothy Hutton, lean Reno. 111 minutes. VER­
SION ORIGINALE: Faubourg, Place Lasalle, 
Carrefour Laval, PLaza Côte-oes-Neiges, Poin­
te-Claire, Versai l les VERSION FRANÇAISE : 
Bcrri , Carrefour du Nord, Chàteauguay, Ste-
Thérèse, Galeries Laval, Place Lasalle. Terre-
bonne. 

• Comédie sentimentale. Kate décou­
vre que son fiancé Charlie profite 
d'un voyage en France pour passer 
quelques moments intimes avec une 
jeune Parisienne. Craignant de perdre 
à jamais celui qu'elle aime, Kate em­
barque dans le prochain avion à desti­
nation de Paris où elle compte bien 
reconquérir son Charlie. À bord, elle 
fait la connaissance de Luc, un Fran­
çais charmeur qui se propose de lui 
servir de guide pour l'aider à décou­
vrir les charmes de la France... et aus­
si l'amour h la française ! 

LE FILS PRÉFÉRÉ 
Film français ( 1994 ) de Nicole Garcia. Scéna­
rio : N. Garcia, François Dupcyron, Jacques 
Flesxhi. Images : Eric Gautier. Montage : Agnès 
Guillemot. Musique : Philippe Sarde. Avec Gé­
rard Lanvin, Bernard Giraudeau, fean-Marc Barr, 
Roberto Herlitzka, Margherita Buy. 100 minutes. 
Le Parisien. 
• Drame de moeurs. Jean-Paul Mante-
gna est à la recherche d'une forte 
somme pour éponger ses dettes. Il 
commence d'abord par demander l'ar­
gent à son vieux père Raphaël, un an­
cien champion de boxe, mais ce der­
nier ne possède pratiquement plus 
rien. Jean-Paul se tourne ensuite vers 
son frère aîné Francis, un universitai­
re qui a été rejeté par leur père en rai­
son de son homosexualité avouée. 
Mais lui non plus n'a pas la somme 
requise. Jean-Paul n'a plus qu'un der­
nier recours, son autre frère Philippe 
dont l'épouse a déjà été sa maîtresse. 
Devant le refus de celui-ci, et de plus 
en plus désespéré, Jean-Paul contracte 
à son propre profit une police d'assu­
rance-vie au nom de son père dont il 
imite la signature. Mais aura-t-il le 
courage d'exécuter jusqu'au bout son 
terrible plan ? 

JUST UNE A WOMAN 
Film anglais ( 1 9 9 4 ) de Christopher Monger. 
Scénario : Nick Evans. Images : Alan Hume. 
Montage : Nicolas Gaster. Musique : Michael Sto-
rey. Avec Julie Walters. Adrian Pasdar, Paul 
Freeman, Susan Wooldridge. 105 minutes. Ciné­
ma de Paris. 
• Comédie de moeurs. Gérald est un 
jeune financier à succès qui aime se 
travestir en femme, une habitude 
qu'il entretient depuis des années à 
l'insu de son épouse. Mais un jour, 
celle-ci tombe par hasard sur les sous-
vêtements féminins de Gérald. Pre­
nant alors pour acquis que son mari a 
une maîtresse, elle le met à la porte. 
Gérald se loue une chambre dans une 
pension dont la propriétaire, une jeu­
ne divorcée, se met à le courtiser. Il 
lui avoue alors son penchant pour les 
fringues de femme, mais cela ne re-

Avez-vous vu? 

m L*Appât ( Cineplex Centre-Ville 9 ) 
- Fort, poignant, dérangeant, ce sus­
pense de Bertrand Tavernier traite 
de l'érosion des valeurs chez les jeu­
nes qui, sous la dictature de l'argent 
et de l'image, ont subi un lessivage 
du cerveau et de la conscience. L'ac­
tion tourne autour d'un trio infer­
nal : la fille drague de riches céliba­
taires que ses copains se chargent de 
neutraliser et de dévaliser au mo­
ment opportun. Mais le plan tourne 
mal... 

• Before the Rain ( Cineplex Centre-
Ville 5 avec s.-t. franc. ; Égyptien 1 
avec s.-t. ang. ) - L'éternel conflit en­
tre chrétiens et musulmans dans l'ex-
Yougoslavie fait des victimes inno­
centes. Le Macédonien Milcho Man-
cheveski démontre dans ce premier 
long métrage une maîtrise exception­
nelle. 

• Eldorado ( Bcrri 3 ) - Utilisant des 
méthodes qu'il qualifie de guérilla 
( improvisation, plans-séquences, 
montage serré ), Charles Binamé tra­
ce un portrait acide, fort réussi, des 
25-30 ans, francophones et débousso­
lés. Le film fétiche de la génération 
X montréalaise. 

• Gazon maudit ( Parisien 1 et 6, 
Angrignon 1, Versailles 2, Laval 5 et 
Greenfield Park 3. Avec s.-t. anglais : 
Centre Eaton 6 ) - Une rencontre for­
tuite entre une lesbienne coiffée à la 
garçonne et une petite épouse modè­
le ( Victoria Abril ) se termine au lit, 
au grand désespoir du mari ( Alain 
Chabat ). Un hilarant trio « infer­
nal » rondement mené par Josiane 
Balasko qui campe une butch mémo­
rable. 

• Katia Ismailova ( Parisien 3 ) - Au 
fin fond d'une datcha, une passion 
torride entre une dactylo et un me­
nuisier se termine dans le sang. Un 
polar russe signé Valeri Todorowski 
qui témoigne d'un réel talent. 

• Senza Pelle ( Cineplex Centre-Vil­
le 3 ) - Les amours improbables entre 
un poète schizophrène et une jeune 
mère de famille, laquelle prend les 
traits de la très belle Anna Galiena. 
Un sujet casse-gueule qu'Alessandro 
D'Alatri parvient à traiter avec tact 
et sensibilité. 

• Une femme française ( Desjardins 
2, Dauphin 1, Boucherville 6 et Gale­
ries Laval 2 ) - Un efficace mélodra­
me de Régis Wargnier, qui a mis la 
France dans tous ses états. Emma­
nuelle Béart s'y éclate dans son pre­
mier vrai rôle de femme, celui d'une 
femme qui aimait trop la vie pour at­
tendre son soldat de mari, durant la 
Seconde Guerre mondiale. Une his­
toire un peu trouble, celle de sa pro­
pre mère, que le cinéaste a reconsti­
tuée à même ses souvenirs d'enfance. 

Tom Hanks a remporté un Oscar 
pour son rôle dans Forrest Cump. 

• Forrest Gump ( Laval 4. V.o.a. Pa­
lace 1, Angrignon 8, Laval 10 ) 
Une comédie qui tourne en ridicule 
tout ce qu'une Amérique conformiste 
adore. Avec Tom Hanks dans le rôle 
d'un brave type au quotient intellec­
tuel au-dessous de la moyenne qui 
va, inexplicablement, de succès en 
succès. Ne lui manque qu'une chose, 
pourtant capitale : celle qu'il aime 
depuis l'enfance ne l'aime pas du 
tout. Habilement fait. 

• Don Juan D e M a r c o ( Boite à 
Films 1, Boucherville 1, Carrefour du 
Nord 8, Chàteauguay 4, Cinéparc La­
val 3, Sainte-Thérèse 6, Galerie Laval 
4, Galeries Laval 8, Langelier 3, Pla­
ce Lasalle 7, Terrebonne 7. En v.o. 
anglaise : Chàteauguay 2, Lacordaire 
3 et Plaza Côte-des-Neiges 2 ) - Don 
Juan emprunte les traits de Johnny 
Depp dans cette délicieuse variation 
sur l'art de la séduction et le rôle du 
masque en société. Avec Marlon 
Brando métamorphosé en psy bien­
veillant. 

• Nous étions guerriers ( Desjardins 
4 et Galeries Laval 3 ). Scènes de la 
vie conjugale dans la banlieue d'Auc­
kland, Nouvelle-Zélande. Monsieur 
bat madame sous le regard horrifié 
des enfants. Lee Tamahori porte sur 
des descendants de Maoris un regard 
incisif, pathétique et bouleversant. 

9 
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une scène de L'Appât ce suspense de Bertrand Tavernier traite de l'éro­
sion des valeurs chez les Jeunes qui, sous la dictature de l'argent et de 
l'Image, ont subi un lessivage du cerveau et Jz la conscience. 

CINÉMA 
m 
- H 

Salles de répertoire 

outre les pentes Intrigues sentimentales de Dance Me Outslde, éclate une bagarre opposant le trio d'amis formé 
par Sllas ( Ryan Black.à droite ), Frank < Adam Beach, au centre ) et Gooch ( Michael Greyeyes ) à l'agressif ciarence. 

AMATEUR 
Cinéma Parallèle: 13h50. 15h30. 17h50. 19h50. 
21 h 50. 
AU COEUR DE LA DÉMENCE 
Paradis : 21 h 15.25 h 15 
CLOCHE ( LA ) ET L'IDIOT 
Paradis : 15 h 10.15 h 10.17 h 10. 
HARCÈLEMENT 
Paradis : 21 h 50. 
HICHLANDER S V.F. 
Paradis 15 h 15.15 h 15.17 h 15 
HOMAGE TO CHACALL 
Conservatoire d i r t cinématographique : 19 h. 
IMAX - BLUE PLANET et TO THE LIMîT 
Vieux-Port de Montréal : 16 h 45. 
IMAX - IMAGINE 3( D ) et A VOL D'OISEAU 
Vieux-Port de Montréal : 11 h 45.15 h 15.19 h 15. 
IMAX - IMAGINE ( 3D ) et ON THE WING 
vieux-Port de Montréal. 20 h 45. 
IMAX - L'ODYSSÉE 
Vieux-Port de Montréal : 22 h 15 
IMAX - PLANÈTE BLEUE et VIVRE AU SOMMET 

Vieux-Port de Montréal : 14 h 45. 
IMAX - VIVRE AU SOMMET et IMAGINE ( SD 
et L'ODYSSÉE 
vieux-Port de Montréal : 22 h 15. 
INSTINCT DE VENGEANCE 
Paradis : 19 h 10. 
JEUNE FILLE ( LA ) ET LA MORT 
Paradis : 19 h 15. 
JUST LIKE A WOMAN 
Cinéma de Paris : 16 h 50.21 h 45. 
LÉGENDES D'AUTOMNE 
Paradis : 19 h. 25 h 50. 
LION KING ( THE ) 
cinéma de Paris : 14 h 50. 
LIVRE DE LA JUNGLE ( LE ) 
paradis: 15 h. 15 h. 17 h. 
MEURTRE AVEC PRÉMÉDITATION 
Paradis : 21 h 20. 23 h 50 
NOUVEL HABIT DE L'EMPEREUR ( LE ) 
Cinéma Onf : 21 h. 
PROFESSIONAL ( THE ) 
cinéma de Paris : mlnutt 
0UIZ SHOW 
Cinéma de Parts 19 h. 
SALO. 120 DAYS OF SOOOM 
Conservatoire d'art cinématographique : 21 h. 
VUES D'AFRIQUE 
Cinéma ONF : 15 h. 16 h. 19 h. 
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Le mouvement pour la santé activa 
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PLUS QUE 8 JOURS POUR VOIR 
IMAGINE-3D A VOL D'OISEAU VIVRE AU SOMMET PLANÈTE BLEUE 

• M A X LE VIEUX-PORT 
DE MONTRÉAL 
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Consultez l'horaire cinéma 
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" • • • • C e f l l m e t t 
un chef-d'oeuvre! 

L'assistance devrait 
crier bravo!" 

Bmi Wlllltmton, PlAYBOY 

GAGNANT D'UN GOLDEN GLOBE 

Itooira vrote du 
célèbre castrat. 

u r i n a i 

Un ton de GERARD CORBIAU 
* X 

U ï t 
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"Deux fo i s b r a v o ! " 
• SI SX EL 4 EBERT 

Visitez 
le site de: 
A QOOFY 
MOVIE sur 
Internet au: 
http://www. 
dlsney.oom 
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M A I N T E N A N T A 

TERENCE HILL BUD SPENCER 

Jean-Paul ( à droite ) est le fils préféré de son père pour une rai­
son que le film de Nicole Garcia dévoile. La cinéaste porte d'ail­
leurs tous ses regards sur lui. Elle Ta voulu beau, un brin téné­
breux, ayant gardé quelque chose du charme de l'enfance qui le 
rend sympathique. 

A u n o m d e l ' h o m m e 

h u m i l i é . . . 
S E K G E P U S S A U 1 T  

• Elles ne sont pas légion, les 
actrices qui osent passer à la 
mise en scène. Il y a Jeanne Mo-
reau, Christine Pascal, Juiiet Ber-
to. Luce Guilbeault et Micheline 
Lanctôt chez nous. Et qui enco­
re ? Liv Ullmann qui a tourné 
Sofie, Margarethe von Trotta 
dont on oublie qu'elle a d'abord 
été comédienne. Quelques au­
tres, comme Diane Keaton, Jane 
Birkin et Josiane Balasko. Et Ni­
cole Garcia qui a foncé, tête 
baissée, dans un premier long 
métrage intitulé Un week-end sur 
deux, dont elle s'est tirée avec de 
bonnes critiques, et qui, cinq ans 
plus tard, nous revient avec le 
Fils préféré. 

Un week-end sur deux était une 
histoire de femme. Le Fils préfé­
ré est une histoire d'hommes où 
les femmes — pour importantes 
qu'elles soient dans la vie de 
chacun — sont tenues aux se­
conds rôles. 

Un film âpre, le Fils préféré. 
Un film sombre, presque tragi­
que. Sur la fragilité des hommes 
qui ne savent pas dire les choses. 
Sur l'enfance qui ne finit pas de 
nous habiter, avec ses drames ja­
mais dénoués — ce que Nicole 
Garcia appelle les secrets de fa­
mille, souvent entachés d'une 
culpabilité reçue en héritage, et 
dont la raison s'est perdue. 

Un film aussi sur l'exil et le 
déracinement. Sur la place qu'on 
n'arrive pas à prendre dans la 
société. 

Profondément, un film sur 
l'homme humilié. 

Le père d'abord. Petit immigré 
italien qui finit ses jours à Nice 
après une obscure carrière dans 
là boxe. Philippe, l'aîné des fils, 
retourné en Italie ou ii fait for­
tune, et maladivement jaloux. 
Francis, le cadet, la honte du 
père parce qu'il est homosexuel. 
Entre les deux, Jean-Paul, le seul 
à s'occuper du vieux que les 
deux autres ne veulent plus voir, 
et qui rêve d'une réussite tar­
dant à venir. 

Le fils préféré, c'est lui. Préfé­
ré de son père pour une raison 
qu'on apprendra plus tard et, je 
crois bien, préféré de la cinéaste 
qui porte tous ses regards sur 
lui. Elle Ta voulu beau, un brin 
ténébreux, ayant gardé quelque 
chose du charme de l'enfance 
qui le rend sympathique quoi 
qu'il fasse. 

Une histoire simple 
Ce que raconte le Fils préféré 

en une succession de séquences 
généralement courtes est une 
histoire en somme assez simple. 

Jean-Paul tripote dans la 
comptabilité de l'hôtel dont il a 
la gérance. Il a besoin d'argent, 
de beaucoup d'argent pour rem­
bourser un préteur impatient. Il 
prend sur la vie de son père une 
assurance qu'il offre en garantie 
au préteur. Et l'idée de tuer son 
père lui traverse l'esprit. 

Le vieil homme f'a-t-il senti ? 
Il disparaît et les trois frères, en­
fin réunis, le cherchent partout 
dans les quartiers de Nice qui 
ont été ceux de leur enfance. 
Pour la première fois, ils se par­
lent, ils s'expliquent. Et la der­
nière image du film en sera une 
d'espoir : sur le bord de la mer, 
une petite fille sourit à la camé­
ra et laisse présager des temps 
plus heureux. 

Peu de dialogues. Des acteurs 
parfaitement choisis, pour ce 
qu'ils expriment physiquement. 
L'Italien Roberto Herlitzka dans 
le rôle du père, petit homme 

qu'au mariage de son fils aîné 
les invités prennent pour un do­
mestique ; Jean-Marc Barr dans 
le rôle de l'aîné, Bernard Girau-
deau dans celui du cadet et Gé­
rard Lanvin le fils préféré. 

Ce deuxième long métrage 
confirme ce que laissait deviner 
Un week-end sur deux : Nicole 
Garcia est une cinéaste de tem­
pérament. On sent dans son film 
une urgence, un besoin de dire 
et une authenticité qui sont qua­
lités beaucoup plus rares qu'on 
pourrait le croire. 

LE FILS PRÉFÉRÉ, de N ico le Garc ia , le 
Par is ien. 
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"INCROYABLEMENT BEAU! 

m iji ni i 

Une magnifique démonstration montrant 
ent le grand art peut nous séduire, nous gagner 

complètement. Dans VANYA ON 42nd STREET 
tout fonctionne à merveille." 

• TemncBRifttrtf, NEWY0RKER 

"VANYA EST MAGIQUE! 
Ce VANYA dynamique est terriblement 

drôle, touchant et nécessaire!" 
•Peter Travers, iïOLUNG ST0NE 

BfOTBfTEj 
DE 

IkASsaerl 

(Meilleur classement) 
Appelez ce l a MY DINNER WTTH UNCŒ VANYA." 

- ThelmaAdams, NEW Y0RKP0ST 
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LOUIS MALLE 

ON 42nd STREET 
SONYPICTURES CLASSICS 
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M I L E DAUPHIN 8 , C N I 1 
Face à face entre l'héroïne de 

D e u x s o e u r s p o u r u n s e u l h o m m e 

le nouveau film de Diane Kurys 

LA FOLIE 
Anne Parillaud Béatrice Dalle 
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J'ai adoré «FARINELLI» un personnage bouleversar 
à la voix exceptionnelle! Une tragédie insoupçonnée 
et une grande histoire d'amour: Les scènes d alcôve 

et de nudité sont magnifiques et troublantes... 
Je le reverrais encore et encore!" 

'Francine Grimaldi. CBF Bonjour. 1 3 
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LE POUVOIR 

DE SA VOIX ? 
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Le ROMANTISME récupère ses lettres de NOBLESSE et 
Brando y est JUPITÉRIEN: Il faudra bondir pour aller le 

voir dans cette ode à l'imagination ! » 
Odile Trwnfclay, LE DEVOIR 

M a r l o n J o h n n y Faye 
B r a n d o Depp D u n a w a y 
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NE RATEZ PAS LE NOUVEAU SUPER-SUCCES DE BRYAN ADMIS -HAVE TOU EVER DOVED A WOMAW 
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AMATEUR 
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un surprenant trajet 
du pomo au couvent 
LUC PBERREAULT 

I f l i 

p ( )N XA 

La scène la 
Huppert, la 
erotiques. 

r 

plus audacieuse du film pourrait être celle où Isabelle 
religieuse défroquée, s'habille avec des vêtements 

• Amateur dans le meilleur sens 
du terme, Hal Hartley pourrait 
légitimement aspirer à ce titre, 
du moins comme cinéaste. Chez 
lui, pas de grosses vedettes, pas 
de superproduction. Le happy-
end n'est pas nécessairement son 
idéal ni les scènes à l'emporte-
pièce. Américain jusqu'au bout 
des ongles, Nïw-Yorkais par sur­
croît, il fait cependant plutôt 
bande à part parmi ses collègues. 
On le soupçonne même d'avoir 
une approche plutôt européenne 
de son métier. 

Pourtant, quand on examine 
d'un peu plus près le type de ré­
cit qu'il affectionne, on se rend 
compte qu'il ne s'éloigne pas de 
façon substantielle des thèmes 
chers au cinéma hollywoodien. 
Un genre à la mode comme le 
thriller ne l'effarouche pas. Mal­
gré tout, on dirait que chez lui 
tout est affaire de regard. La re­
cherche d'une faune particulière, 
une différence de ton, voire un 
accent inattendu, tout ceci déno­
te chez ce réalisateur une origi­
nalité certaine. 

Amateur gravite autour de per­
sonnages dont le destin va tout à 
coup se croiser. Une ex-nonne 
( Isabelle Huppert ) qui fait dans 
les écrits pornos et qui se dit 
nymphomane bien qu'encore 
vierge... va recueillir en pleine 
rue un homme blessé ( Martin 
Donovan ). Celui-ci est amnési­
que. L'enquête qu'ensemble ils 
vont mener en vue d'établir son 
identité les mènera jusque dans 
les bas-fonds de Sono, l'un des 
hauts lieux du cinéma porno. 

La fausse candeur d'Hartley 
lui fait multiplier les personna­
ges saugrenus. Ses méchants ne 
sont pas très futés. Ne parlons 
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UNE MERVEILLE ! 
UN FILM MAGIQUE." 

-Il fMRO 

UN BEAU REGARD 
SUR LES HOMMES. 

MERCI NICOLE GARCIA! 
-STUDIO 

"UNE VRAIE RÉUSSITE. 
-IHFOMIH 

UN FILM RÉUSSI." 
-FIGARO MAGAZINE 

...UN BEAU FILM..." 
-PREMIERE 
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ou CENTRE N A T I O N A L O f LA C I N E M A T O G R A P H E ET OE C A N A L • 

pas d'Isabelle Huppert qui pro­
mène dans sa tète le couvent où 
elle a été enfermée pendant des 
années. Une certaine Sofia ( Eli-
na Lowensohn ), star du porno, 
fait ici figure de convertie de 
fraîche date. Un comptable bi­
zarre qui le devient encore plus 
après avoir subi un lavage de 
cerveau semble sorti tout droit 
de Cuckoo's Nest. Jusqu'à la fem­
me flic ( Pameia Stewart ), tou­
jours sur le bord de la rupture 
par rapport au code de sa profes­
sion ( elle serait plus à sa place 
comme assistance sociale ). 

Innocence et perversité 
Tout, chez ces personnages, 

trahit le parti pris de Hartley : 
entre l'innocence et la perversi­
té, il a fait son choix. La scène 
la plus audacieuse du film pour­
rait être justement celle où Isa­
belle Huppert, la religieuse dé­
f r o q u é e , s ' h a b i l l e avec les 
vêtements erotiques de Sofia. 
On sent quelque chose de sacri­
lège dans ce travestissement... 

Marquée de rebondissements 
parfois amusants, l'enquête du 
début va se muer en cours de 
route en une quête de la sagesse. 
De la porno au couvent, il faut 
reconnaître que le trajet est sur­
prenant. Hartley s'efforce de le 
rendre crédible non sans multi­
plier les clins d'oeil. Son film 
qui ne se prend jamais au sé­
rieux se laisse savourer grâce à 
tous ces à-côtés qui font appel 
au pittoresque et à des situations 
souvent à la limite de la carica­
ture. Depuis Diva, on n'avait pas 
vu pastiche aussi brillant d'un 
genre devenu raseur à force de 
se prendre trop au sérieux. 

AMATEUR, de Hal Hartley, au Parallèle. 

Une certaine Sofia ( Elina Lowensohn ). star du porno, fait ici figu­
re de convertie de fraîche date. 

Une analyse critique de l'économie En bref 

L e N o u v e l H a b i t d e un film 

L'EMPEREUR Ëffî 
SALLE 1 «Les 6 et 7 mai à 21 h 
Projection suivie d'un débat en présence du réalisateur 

SALLE 2 - Du 9 au 12 mai à 18 h 45 et 20 h 45 
0NF03D 

CINEMA ONF • 1564, RUE SAINT-DENIS • RENSEIGNEMENTS : 496-6895 

Une grande épopée cinématographique 
de la première moitié du siècle. 

€3 1 0 5 , 7 f m 
C M A N U t L l l 

D U U I I U T Î O H 

ont le plaisir d'inviter 
600 personnes à la grande première 

Nord-Américaine du film 

es Misérables m 
DU XXe SIECLE 

l in film de 

CLAUDE LELOUCH 

Bande originale du film 
disponible chez tous 
les bons disquaires. 

CACHEZ CES SEINS 
• Liz Hurley, l'actrice 
britannique connue pour être 
l'amie de Hugh Grant et avoir 
fait fureur avec une robe à 
épingles à nourrice signée 
Versace, ne peut plus bronzer 
seins nus. Une clause de son 
contrat avec Estée Lauder le lui 
interdit. Elle s'estime malgré 
tout heureuse à côté de sa 
collègue Claudia Shiffer qui, dit-
elle, s'est engagée par écrit à ne 
pas manger en public. 

TOM HANKS A PEUR 
• Tom Hanks a peur pour sa 
famille. L'acteur américain au 
deux oscars a confié à Hello 
Magazine que depuis qu'il a 
atteint le sommet de la célébrité 
sa femme et ses enfants sont 
constamment harcelés par la 
presse et qu'il craint pour leur 
sécurité. 

• 

• 

« 

BELMONDO •LELOUCH 
Lundi le 29 mai 1995 

à 19H30 au Cinéma Impérial 
Faites parvenir le coupon-réponse : concours «LES MISÉRABLES», 

a/s : CFP Distribution, C.P. 825, suce. «A», Montréal (Qc) H3C 2V5 
Qui interprète la chanson thème du film «LES MISÉRABLES»? 
Pour connaître la réponse écoutez CFGL 105,7. 

RÉPONSE : 

• Le concours débute le 
29 avnl pour termew 
le 22 mai 1996. 

•Fac -s *n#s du coupon de 
pe/tcipflbon t iÉs i te r m n Nom: 

* Le texte des règlements 
relatifs a ce concours 
est disponible chei 
C / F P Distribution. 

• La vaèeur des pnx onerts 
est d'environ 4 050.00 i 

Adresse: 

Ville: 

Code postal: Tél.: 

PAM ANDERS0N VEUT UN BEBE 
• Pameia Anderson, la starlette 
américaine qui dévoile ses 
formes dans le feuilleton 
Baywatch, veut un enfant de son 
rocker tatoué de mari Tommy 
Lee. Si c'est un garçon, il 
s'appellera Spirit. Pour une fille, 
ce sera Patience. Tony aurait 
préféré Mayhem, mais Pameia 
n'a pas voulu : alors je donnerai 
ce nom à mon prochain chien, a 
confié au Sun le jeune marié. 

SURDOSE POUR BUSEY 
• L'acteur Gary Busey, 50 ans, a 
été hospitalisé à la suite d'une 
apparente surdose de cocaïne 
après avoir été découvert 
inconscient jeudi soir à son 
domicile, a annoncé la police. 
Gary Busey avait été sélectionné 
pour les Oscars pour son 
interprétation du rôle titre de 
Trie Buddy Holly Story en 1978. 
Les policiers appelés à son 
domicile y ont découvert de la 
cocaïne et d'autres drogues, 
selon un porte-parole de la 
police. 

NON À WOODY ALLEN 
• La justice a dénié au cinéaste 
américain Woody Allen le droit 
de visiter régulièrement Dylan. 
fille adoptive de son ancienne 
compagne, l'actrice Mia Farrow. 
Cette dernière avait accusé 
Woody Allen d'attentat à la 
pudeur sur la personne de 
Dylan, aujourd'hui âgée de 9 
ans. Deux psychothérapeutes ont 
estimé qu'il ne serait pas dans le 
meilleur intérêt de l'enfant de la 
contraindre à voir le cinéaste. 

NOUVEAU NOM POUR BUSHWICK 
B De son véritable nom, il 
s'appelle Richard Shaw et 
jusqu'à présent, ce chanteur de 
rap était connu comme 
Bushwick Bill. Mais la sortie 
d'un nouveau disque l'a amené à 
adopter un nouveau nom: Dr 
Wolfgang Von Bushwickin the 
Barbarian Mother Funky Stay 
High Dollar Billstir. Chacun de 
ces termes a une raison d'être, 
explique-t-il : ainsi, The 
Barbarian est là pour montrer 
que je suis toujours un peu 
dingue. 

GÉNÉREUSE M D 0 N N A 
• La chanteuse Madonna a 
décidé d'aider financièrement le 
musée de Philadelphie à 
organiser une exposition en 
l 'honneur d'une photographe 
qu'elle admire, Tina Modotti. 
Elle mettra en vente le 10 juin 
chez Sotheby's à New York une 
Mercedes décapotable 280 SE de 
1969. estimée entre 40.000 et 
60.000 dollars. Les profits iront 
au musée de Philadelphie. 
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En attendant Goddard 
• Plutôt brouillon, ce premier film de 
Jack Baran, qui vient de troquer son ci­
gare de producteur — son nom est asso­
cié au récent Kiss of Death, de Barbet 
Schroeder — contre une chaise de réali­
sateur. 

4» 

Il cherche désespérément à donner 
un peu de consistance à cette intrigue 
décousue se déroulant sur fond de casi­
no et ayant pour cadre Las Vegas. Au 
gré des allées et venues du héros, la 
tournée des cabarets qui nous est ici 
proposée va alterner avec un séjour 
dans un motel miteux pour ne pas dire 
mytheux, car il est placé à l'enseigne de 

Marilyn Monroe dont les t i tres des 
films ( Bus Stop, The Misfits et tutti 
quanti ) servent à identifier les cham­
bres. Plaque tournante de bien des en­
chantements, la piscine du motel Mari­
lyn parait ensorcelée. 

Dans la peau du héros ( Julian God­
dard ), Dylan McDermott tient le rôle 
d'un évadé de prison qui monte à Las 
Vegas pour retrouver la belle Lucille 
( Nancy Travis ) , qu'il y a laissée. Il 
compte aussi récupérer un magot qu'il 
avait confié aux bons soins de son pote 
et associé ( lames LeGros ), le gardien 
du motel. Mais les choses ont changé 

pendant les trois ans que Goddard a 
passés en prison. La petite amie a refait 
sa vie avec un propriétaire de cabaret 
( )ames Belushi ). Goddard devra vrai­
ment insister pour qu'elle lui retombe 
dans les bras. Quant au magot, il serait 
tombé entre les mains d'un mystérieux 
personnage, Destiny ( qu ' incarne le 
wonder boy d'Hollywood, Quentin Ta-
rant ino ) . Cet être malin et doué de 
pouvoirs magiques tire les ficelles de 
cette intrigue. 

Clin d'oeil amusant que cette présen­
ce de Tarantino, lequel fait ici ses dé­
buts comme acteur. Peut-être Baran a-t-
il cru que le réalisateur de Pulp Fiction, 
un pur inconnu à Hollywood il n'y a 
pas plus de trois ans, lui porterait chan­

ce. C'est pourquoi il en a fait un per­
sonnage on ne peut plus versatile pour 
ne pas dire volatile. Incarnation du dia­
ble, d'un ange quelque peu malicieux, 
de la Providence ou plus simplement du 
hasard, ce Destiny apparaît et disparait 
selon le bon plaisir des deux scénaris­
tes, Robert Ramsey et Matthew Stone. 
Pour mener à bonne fin ce « chef-d'oeu­
vre » d'écriture, ce tandem a pu jouir 
du décor enchanteur du Sundance Insti-
tute de Robert Redford, dans l'Utah, où 
se tient chaque année un festival réputé 
de premiers films de cinéastes indépen­
dants. 

On reste de marbre devant cette peti­
te histoire inutilement emberlificotée. 
D'autant plus que s'y glissent quelques 

éléments de vulgarité qui n'aident pas a 
faire avaler la pot ion magique. Baran 
cherche à fusionner réalisme et mysii 
que, mais sans grand succès On devine 
également l'ambition chez lui d'impo­
ser un ton nouveau dans le c i n é m a 
américain. Mais n'est pas Godard qui 
veut, pour réussir un nouveau À bout de 
souffle. Cet essai fait plutôt l'effet d'un 
coup d'épée dans l'eau. Et la nouvelle 
vague escomptée n'aura d'autre suite 
qu'une lézarde au fond de la piscine du 
motel Marilyn. 
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Montréal devient Boston pour les besoins d'un film d'action 
M A R I O C L O U T I E R 
collaboration spéciale 

• Depuis deux semaines, Montréal est 
la cible d'attentats à la bombe qui ont 
ravagé le Vieux-Montréal et le West-Is-
land. Montréal, la star de cinéma, bien 
sûr. Montréal en lieu et place de Bos­
ton, dans un film d'action canadien 
destiné au marché international. 

Si vous avez aperçu des voitures de 
police aux couleurs de cette ville de la 
N o u v e l l e - A n g l e t e r r e dans le Vieux-
Montréal, la semaine dernière, vous 
n'aviez donc pas la berlue. On y tour­
nait les premières scènes du suspense 
Hollow Point, de Sidney Furie, mettant 
en vedette John Lithgow, Donald Su-
therland, Tia Carrere et Thomas Ian 
Griffith. 

De l'action, des vedettes et des effets 
spéciaux dans un film canadien écrit 
par un Québécois, dont le budget s'élè­
ve à 9,5 millions. Science-fiction ou réa­
lité ? Le producteur du film, Nicolas 
Clermont, de Filmline International, 
compagnie basée à Montréal, est pour­
tant un spécialiste de ce genre de pro­
ductions. 

« le finance mes films sans faire ap­
pel aux institutions comme Téléfilm. 
Nous fonctionnons avec le marché in­
ternational et un système de pré-ven­
tes », explique-t-il. 

Le débrouillard producteur a innové, 
récemment, en assurant certains longs 
métrages auprès de grandes firmes com­
me les Lloyds de Londres, ce qui incite 
des banques étrangères à lui prêter de 
l'argent pour ses projets. 

« Étrangement, les banques canadien­
nes préfèrent perdre de l'argent dans 
l'immobilier plutôt que d'investir dans 
le cinéma, dit-il. En dix ans, les choses 
ont tellement changé. Les marchés se 
globalisent et la télévision a pris une 
grande importance dans le financement 
des projets. Au Canada, Toronto et 
Vancouver sont devenus de grands cen­
tres de production, mais rien ne bat 
Montréal pour la beauté de ses sites. » 

Le tournage de Hollow Point se dé­
roulait d'ailleurs cette semaine sur les 
terrains du magnifique Club de golf de 
Beaconsfield. Les acteurs américains 
semblaient enchantés sur le plateau de 

P H O T O S M I C H E L C R A V E L , la Presse 

J o h n L i thgow interprè­
t e Thomas Lev ingston, 
u n parrain d u crime or­
ganisé q u ' o n aperçoit 
ici sur le balcon de sa 
villa bostonaise... o u 
p lu tô t le Club de gol f 
d e Beaconsfield. 

David F ranco s'apprê­
t e à f i lmer en gros 
plan Tia Carrere (c i -
contre ), qui interprè­
te un agen t secret 
d o n t le m a n d a t est de 
démante ler une orga­
nisation criminelle. 

tournage, notamment, l'actrice de Way-
ne's World et de Rising Sun, Tia Carre­
re, qui pouvait déambuler avec son 
chien, un superbe akida. Une bête très 
à la mode aux États-Unis, semble-t-il, 
depuis le début de l'affaire O.J. Simp­
son. . . 

Carrere joue dans-ce film un agent 
secret qui tente de démanteler un im­
portant syndicat du crime dirigé par 
John Lithgow. Très grand, l'acteur amé­
ricain est d'une affabilité qui tranche 
avec les rôles de méchants qu'il incarne 
à l'écran depuis quelques années ( Cliff-
Itanger, Raising Coin. ) 

Lithgow est en fait un gentil géant 
qui, expliquait-il au représentant de La 
Presse f joue de la guitare et présente 
également des spectacles de chansons 
pour enfants. Le «c Carmen Campagne 
de L.A. » en quelque sorte . . . 

L'acteur canadien Donald Suther-
land, qui ne travaillait pas le jour de la 
visite de plateau, interprète le rôle d'un 
tueur à gages. L'autre rôle de premier 
plan est tenu par Thomas Ian Griffith, 
un spécialiste des arts martiaux qu'on a 
pu voir dans Karaté Kid lll et, à la télé­
vision, dans la peau de Rock Hudson. 

Le tournage de Hollow Point emploie 
aussi plusieurs dizaines de Québécois au 
sein de l'équipe de production. On y re­
trouve, entre autres, le directeur photo 
David Franco, le scénariste Robert 
Geoffrion, le spécialiste des effets spé­
ciaux Louis Craig, le décorateur Gilles 
Aird et le monteur Yves Langlois. 

« La qualité se verra à l'écran, assure 
Nicolas Clermont. Une des caractéristi­
ques de Sydney Furie est d'ailleurs de 
garder les spectateurs en haleine. » 

Le cinéaste américain est un homme 
de métier à qui on doit notamment Iron 
Eagle et Lady Sings the Blues . 

Pour sa part, Nicolas Clermont possè­
de trois autres projets de film pour l'an­
née 1995. Il a été récemment co-prodlic­
teur d'un long métrage tourné en vidéo 
haute définition, réalisé par l'acteur an­
glais Bob Hoskins. Et il s'apprête à co­
produire avec la France un film pour le 
public jeunesse qui sera tourné sur l'île 
Saint-Martin, dans les Caraïbes. 

Le tournage de Hollow Point se pour­
suit dans la région de Montréal jus­
qu'au début de juin. La sortie en salles 
du film est prévue pour les premiers 
mois de 1996. 
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DANGER VIENT L'ABIME 
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Gary Busey 
hospitalisé 
pour surdose 
de cocaïne 
Associated Press 

MALI IiU 

• L'acteur américain Gary Bu­
sey, spécialisé dans les rôles de 
« méchants » dans les films d'ac­
tion à Hollywood, a été hospita­
lisé pour surdose de cocaïne 
a p r è s a v o i r é t é t r o u v é in ­
conscient à son domicile, a an­
noncé la police. 

G r a n d , b lond et les yeux 
clairs, Gary Busey a joué les rô­
les du méchant ces dernières an­
nées dans Drop Zone, La Firme, 
Piège en liaute mer, The Player, 
Predator-2, L'Arme fatale, etc. II 
avait tenu le rôle principal de 
Buddy Holly Story en 1978, film 
pour lequel il avait obtenu une 
nomination à l'Oscar. 

La police a trouvé de la cocaï­
ne dans ses poches ainsi que 
d'autres drogues illégales à son 
domicile de Malibu jeudi soir, 
après avoir été appelée par sa 
fiancée. 

L'acteur, âgé de 50 ans, a été 
traité immédiatement pour une 
surdose de cocaïne, semble-t-il, 
avant d'être conduit à l'Hôpital 
de Santa Monica. 

Véritable razzia 
britannique sur le 
palmarès de la Rose 
d'Or de Montreux 
Agence France-Presse 

MONTREUX 

• La Rose d 'Or de Montreux 
1995 a été attribuée hier à Gin-
ger Té lév is ion P r o d u c t i o n s 
( Channel 4 ), de Londres, pour 
l 'émission Don't Forget your 
Toothbrush, ont indiqué les or­
ganisateurs. 

La 35« édition de la Rose d'Or 
a récompensé une émission ani­
mée en direct par Chris Evans et 
réputée pour son mélange de 
musique, de sketches et de con­
cours se succédant à grande vi­
tesse. 

La Rose d'Argent pour la caté­
gorie Musique est allée à une au­
tre société britannique, Picture 
Music International, pour Peter 
Gabriel*s Secret World. 

La Télévision Suisse Romande 
a reçu la Rose de Bronze dans 
cette catégorie, pour Piano Se-
ven , de Jean-Jacques La grange. 

Dans la catégorie Humour, la 
Rose d'Argent a été décernée 
aux britanniques Tiger Aspect 
Productions, qui ont également 
obtenu le Prix spécial de la Ville 
de Montreux, pour Smashie and 
Nicey — End of an lira . 

La société Pola Jones Films, 
aussi de Londres, a obtenu la 
Rose de Bronze dans cette caté­
gorie pour l 'émiss ion Joking 
Apart. 

Dans la c a t égo r i e Divers , 
Don't Forget your Toothbrush a 
remporté la Rose d'Argent. La 
Rose de Bronze est allée à la Ra­
diotélévision italiana pour son 
émission // Laureato. 

La Rose d'Or de Montreux a 
enregistré un record de partici­
pation cette année. Plus de 900 
délégués en provenance de 3^ 
pays s'y sont retrouvés, ce qui 
représente une augmentation de 
20 pour cent par rapport à l'édi­
tion précédente. 
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Le bridge 

Un dilettante écrit un manuel pour ses pairs 
A N D R É 
T R U D E L L E 

3 

F est en 
p e n s a n t 

aux nombreux 
joueurs qui ont 
appris les bases 
du bridge « un 
peu sur le 
pouce» que Paul 

Dupuis, de Brossard, a écrit Le 
bridge moderne... à votre por­
tée. Il a constaté que si les livres 
américains étaient nombreux 
Çftir le marché, il n'existait pas, 
eu Québec, de quoi répondre 
aux demandes de tous ceux qui, 
initiés au jeu, voulaient s'amé-

* liorer dans une langue qui leur 
Tétait familière et aussi dans un 

système largement répandu. 
^>-«cC'est avec un brin de naïveté 
-mais une certaine passion pour 
"le bridge que je me suis laissé 
prendre dans cette aventure de 
te rédaction d'un l ivre», dit 
l'auteur. 
' Ingénieur de profession, il a 
appris le bridge à l'université. 
Et comme plusieurs autres dans 
son cas, il s'est adonné à ce jeu 
en di let tante pendant long­
temps. Il y a quatre ans, il s'est 
Converti au bridge de compéti­
tion. 

«Souvent, rappelle-t-il, des 
amis me consultaient sur une 
convention ou une série d'en­
chères, car on savait, dans mon 
entourage, que je lisais beau­
coup.» Petit à petit lui est venue 
l'idée d'écrire un livre à l'inten­
tion de ceux qui, comme lui, 
cherchaient une suite à leur ini­
tiation. 

Le bridge moderne... à votre 
portée ?st un livre de 165 pages 
à la lect n e facile. Dans les pre-
miers.Ckjapitres, Dupuis rappel­
le la théorie des ouvertures au 
niveau de UN, puis les réponses 
à ces ouvertures, les déclara­
tions suivantes, les enchères à 
SA, bref tout ce qu'un néophyte 
devrait savoir avant de se pré­
senter à une séance de duplica­
ta. 

L'auteur ne néglige pas les en­
chères de compétition, il traite 
de nombreuses conventions: le 
Drury, le cue*bid fort, les Mi-
chaels, le Cappelletti, le Black-
wood, le Roman Key Card, le 
Gerber, le Dopi, sans oublier le 
Grand Slam Force. 

Un chapitre est consacré aux 
entames et un autre au jeu de la 
carte. Un glossaire et deux an­
nexes complètent le livre qui se 
vend 22$. 

Comme il l'explique dans son 
avant-propos, Dupuis assure: 
«que la compréhension totale 
au sein d'une équipe rehaussera 
les performances à la table de 
bridge. Pour arriver à bien se 
comprendre, il faut parler le 
même langage. » 

L'auteur a donc cherché à 
présenter un système cohérent 
et complet qui compare, tout au 
long du bouquin, le standard au 
système moderne. 

Kevin Grégoire, qui assume la 
distribution du livre avec l'au­
teur, soutient qu'il n'y a rien de 
comparable sur le marché qué­
bécois. «Paul (Dupuis) a consa­
cré beaucoup de temps à la ré­
daction de son livre, dit-il. Il n'a 
pas craint de soumettre des cha­
pitres à des directeurs et il a cor­
rigé la grande partie des erreurs 
qui s'y étaient glissées.» 

L'auteur se propose de pour­
suivre dans le même but, celui 
d'aider les personnes de plus en 
plus nombreuses qui se mettent 
au bridge et de publier trois au­
tres essais: Manuel novice I, 
Manuel novice 11 et Manuel in­
termédiaire II. 

Pour renseignements: Paul 
Dupuis, au (514 ) 445-6028 ou 
Kevin Grégoire au ( 5 1 4 ) 466-
2983. 

There must be a way 

Puisqu'il est question de li­
vres, Master Point Press, de To­
ronto, a publié There must be a 
way, du docteur Andrew Diosy, 
médecin à la retraite, passionné 
de bridge et d'échecs. 

L'auteur propose, pour 9,95$, 
52 problèmes de bridge vus sous 
l'angle offensif, puis défensif. 
C'est à la fois amusant et ins­
tructif. Le livre s'adresse aux 
joueurs intermédiaires. 

On peut communiquer avec 
Master Point Press au ( 4 1 6 ) 
785-3924 par téléphone ou par 
fax au (416) 785-1048. 

Dans les Laurentides 

La Ligue de bridge des Lau­
rentides, présidée par Robert 
Thibault , de Saint-Jerome, a 
couronné les 4 As de Repenti­
gny champions de la saison ré­
gulière. Les 11 équipes ont dis­
puté 10 matchs chacune. Voici 
le classement final. 

1- As de Repentigny, 162 
points; 2- Pharmaxi Brunet de 
Saint-Jérome, 150; 3- Zouaves 
de Saint-Pie X, 107; 4- Aristo­
crates de Saint-Eustache, 106; 5-
Grande Chelem de l'Ecole de 

bridge Gaétan Thibault, 105; 6-
Rois de Sainte-Adèle, 99 ; 7-
Sphynx de l'EBGT, 98; 8- Con­
quérants de Saint-Eustache, 84; 
9- Petit Chelem de l'EBGT, 77; 
10- Dinosaures de l 'EBGT, 59; 
11- 4 B- 2 M de Repentigny, 53. 

L'équipe des champions était 
formée de Paul Bécotte, Michel 
Duval, Diane Lefebvre, Robert 
Lirette, Benoit Morency et Ser­
ge Perron. 

Le noms des vice-champions 
sont: Nicole Brisebois, Philippe 
Champagne. Kevin Grégoire, 
Gilles Lacroix, Normand Maillé 
et Robert Thibault. Félicitations 
à tous ces bridgeuses et brid­
geurs. 

Les éliminatoires de la ligue 
sont en cours. 

En bref 

Madame Nicole Ouellette, de 
Saint-Sauveur, a quitté la prési­
dence du club de ce village des 
Laurentides, poste qu'elle a oc­
cupé pendant cinq ans. Le club 
présente ses séances de duplica­
ta le mercredi, à 13h 15, de sep­
tembre à juin, et le vendredi, à 
19 h 30, de juin à septembre. 

Le chroniqueur de bridge 
Hugh Kelsey est décédé récem­
ment. Auteur de plusieurs li­
vres, il a légué ses redevances à 
une fondation de son Ecosse na­
tale. 

La semaine prochaine, dans 
cette chronique: une entrevue 
avec le directeur Marcel Bour-
beau, de Sainte-Adèle, et des 
échos du tournoi pascal de To­
ronto, le mois dernier. 

La bonne défense 

En défense, le joueur qui a 
choisi une entame sans avenir 
peut corriger son jeu dans cer­
tains cas et obtenir le résultat 
souhaité: la chute du contrat. 
Voyons un cas. 

Vous êtes en Sud et vous obte­
nez la main suivante: 
Pi: R-3; Co : R-9-4-3-2; K : R 8; 
Tr : V-8-7-6. 

Les adversaires ont demandé 
la manche à 3 SA de la façon 
suivante: 

Quelle est votre entame? Si 
vous vous demandez dans 
quelle couleur vous aimeriez 
que revienne votre partenaire, 
vous allez attaquer du 3 de Co, 
la quatrième carte de votre cou­
leur longue. Après avoir joué le 
3 de Co, le mort s'étale en 
Ouest à votre gauche : 
Pi: D-9-8-7-5; Co : 10-8-7; K: 
D-2; T r : A-D-4 

Le mort fournit le 7 de Co, 
votre partenaire joue la Dame 
et Est, le déclarant, gagne de 
l'As. Retour petit Tr vers la 
Dame et votre partenaire four­
nît le 2. Le mort revient de la 
Dame de K qui file jusqu'à vo­
tre Roi. 

Comment cont inuer? Sud 
peut revenir Co et espérer pren­
dre la main du Roi de Pi et défi­
ler ses Co affranchis. Mais sera-
t-il trop tard? 

Sud sait que le déclarant peut 
compter sur 3 levées à Tr, pro­
bablement sur cinq K et il a 
déjà une levée de Co. Quelle est 
la distribution du déclarant? 
Sans doute 2-2-6-3 ou 1-3-6-3. Si 
Est possède l'As de Pi, il n'a pas 
le Roi de Tr, car il n'aurait pas 
demandé 2 K à sa deuxième en­
chère (signe de faiblesse). 11 a 
donc l'un ou l'autre. Et comme 
Nord n'a pas le Roi de Tr, car il 
l'aurait joué sur la Dame du 
mort, l'As de Pi est chez le par­
tenaire. 

Abandonnant les Co, Sud 
joue le Roi de Pi qui tient et qui 
reçoit l'encouragement du 6 
chez son vis-à-vis. Le Valet sec 
tombe en Est. Roi de Co et Pi 
vers la fourchette As-10 de 
Nord et le contrat est battu. 

Voici la main complète. 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
1 K 1 Co 1 Pi passe 
2 K passe 3 K passe 
3 SA passe passe passe 
Entame: ? 

Donneur: Est 
Vulnérabilité: Est-Ouest 

Nord 
• A 1 0 6 4 2 
<?D6 
0 7 6 3 
• 1 0 5 2 

Ouest Est 
• D 9 8 7 5 * V 
9 1 0 8 7 9 A V 5 
0 D 2 O A V 10 954 
• A D 4 4 R 9 3 

Sud 
• R 3 
9 R 9 4 3 2 
0 R 8 
• V 8 7 6 

Entame: 3 de Co 

Les échecs 

Chiburdanidzé perd et se retire 
SYLVAIN 
BARBEAU 

collaboration spéciale 

L § e x - c h a m ­
pionne du 

monde. Maya 
Chiburdanidzé,, 
a a n n o n c é 
qu'elle se reti­
rait des échecs 
et du monde 

pour se consacrer à la religion 
dans un couvent situé dans les 
montagnes de la Géorgie, son 
pays. 

Cette décision fait suite à sa 
défaite aux mains de la Hon­
groise Zsuzsa Polgar lors de la 
finale des Candidates disputée 
à St-Pétersbourg. L'aînée de la 
famille Polgar a été sans pitié, 
gagnant quatre parties et accor­
dant trois nulles seulement à 
son adversaire. 

Chiburdanidzé a régné sur 
les échecs féminins de 1978, 
date où elle a renversé sa com­
patriote Gaprindashvili, à 1991 
où la Chinoise Xie Jun Ta dé­
trônée. 

Elle a donné sa part de la 
bourse (35 000$ US) à des oeu­
vres de charité, ce qui montre 
bien la fermeté de ses inten­
tions. 

Avec cette retraite disparait 
ta longue hégémonie qu'ont 
exercée les joueuses géorgien­
nes sur les compétitions fémi­
nines. 
. Pour Zsuzsa Polgar, récem­

ment mariée, cette victoire lui 
vaut un match pour le Cham­
pionnat du monde féminin 
avec la tenante du titre, Xie 
jun, l'automne prochain. 

Elle devra mettre de côté les 
projets de maternité qu'elle 
avait élaborés advenant une dé­
faite dans ce match. 

Qualification 
Le favori Oleg Linskiy s'est mé­
rité le laissez-passer pour le 
Championnat Invitation du 
Québec, en remportant, au bris 
d'égalité sur Frank Teuton III, 
le premier des deux tournois de 

3ualification la fin de semaine 
ernière. 

Arrivé à Montréal l'automne 
dernier, Linskiy est une belle 
addition au paysage échiquéen 
du Québec. Coté à plus de 
2300, il sera à surveiller au 
mois de juin lors du Champion­
nat. 

Résultats: 
Ouvert: 1-2: O. Linskiy 4 , 5 / 5 

F. Teuton 
— 2000: 1.-2 E. Bannon 4 

R. Patterson 
— 1800: 1.-2 R. Petit 2,5 

H. Maighan 
— 1600: 1 J.Gottlieb 2,5 
— 1400: 1.-3 M. Cloutier 2 

Y. Turcotte 
). Kraut. 

En tout 53 ioueurs sont 
venus tenter leur chance. 

Le deuxième tournoi de 
qualification se disputera à la 
fin de mai au même endroit. 

Suggestions? 
Vous avez des sujets que 

vous aimeriez voir traiter dans 
cette chronique? Faites m'en 
part, ainsi que de toutes les 
suggestions qui pourraient 
améliorer cette chronique en 
m'écrivant à: Chronique «Les 
échecs », a / s La Presse, 7, rue 
St-Jacques, Montréal H2Y 1K9. 

Prochains tournois 
Tournois des mardis (9, 16, 

23) et jeudis (11, 18, 25) soir au 
Spécialiste, 1365, Ste-Catherine 
est. 3 rondes, sections de quatre 
joueurs groupés selon la cote. 

Tournoi pop au même 
endroit le samedi 13 mai. 
Information: 522-3927. 

Tournoi de parties semi-
rapides au Club d'échecs de 
Beloeil, samedi prochain. 4 
rondes, 30 min /mat , 1 section, 
inscription à I8h30„ 1" ronde à 
19 h. Information: 467-0373. 

La 6e du Tour du Québec 
9 4 / 9 5 aura lieu au Holiday Inn 
Crowne Plaza, 505, Sherbrooke 
est (à deux pas du métro 
Sherbrooke) les 19, 20 et 21 
mai. 5 rondes, 5 sections 
(Ouverte, — de 1900, — de 
1600, — de 1400, sans cote), 
3600$ en prix. 

Belle occasion pour tous 
ceux qui n'ont jamais osé faire 
le grand saut, de le faire dans 
des c o n d i t i o n s i déa l e s ! 
Information: 

Benoît Gagnon 948-4641. 

Comment utiliser ce qui suit: 
Pour chacune des positions 

s u i v a n t e s c a c h e z l e s 
explications en dessous de 

chaque diagramme et essayez 
de trouver la meilleure suite 
possible (Le. les meilleurs coups 
pour les deux côtés). Comparez 
ensuite le résultat de votre 
réflexion avec ce que les 
joueurs ont joué ou auraient dû 
jouer. 

L e s p o s i t i o n s s o n t 
habituellement placées en 
ordre croissant de difficulté. 

H I I 
i 

umtmt 

Les blancs ont conclu de fa­
çon incisive en forçant l'entrée 
décisive de leur roi: l.a4! (meil­
leur que l.Fc6 car la case b5 
sera sous contrôle) Tbxb7 
2.Fxb7 Txb7 3.Txd3 Tb4+ 
(3...Rf7 4.Re5 et les noirs seront 
incapables de refouler le roi 
blanc ex.: 4...Tc7 5.Tc3 Td7 
6.Tc5 et rien n'empêchera l'ap­
parition d'une tour blanche sur 
la septième rangée) 4.Re5 Txa4 
5.Rf6 Rf8 6.Tcl et les noirs ont 
abandonné puisqu'il n'y a rien 
à faire contre l'entrée des tours 
blanches sur la huitième ran­
gée. 

Trait aux blancs 
L. Hua - D. Gauthier 

Montréal, 1995 

Les amateurs de randonnée 
pédestre auront opté, tout 
comme le jeune Lefong, pour: 
l.Txe3 Txe3 2.Cc5 Dc6 3.Cxb7 
Dxb7 4 .Dxb7+ qui force 
l'abandon des noirs. Ceux qui 
préfèrent la course à pied 
auront trouvé l'expéditif l.Fa6! 
qui conclut un peu plus 
rapidement (I...Fxa6 2.Db8 
mat). 

Une question de goût car 
l'élégance était facile dans cette 
position. 

t a • • 

• • 
m 

H X H • t Jt 
IflK '••'•£+4 

t 
ÂH m WML 

M M 
Trait aux blancs 

S. Bolduc - P. Gladu 
Montréal, 1995 

Trait aux blancs 
F . Teuton - M. Yip 

Montréal, 1995 

À première vue, le roi blanc 
semble un peu inconfortable, 
mais l'excellente position des 
pièces blanches, qui contrôlent 
toutes les lignes importantes, 
permet de combiner attaque et 
défense à la perfection: l.Txdô! 
(sans craindre les quelques 
échecs qui suivent) Dbl + 2.Rd2 
Dxa2+ 3.Rcl! (et il n'y a plus 
d'échec) Rg8 4.Te7 Ff2 5.Tdd7 
b5 (le meneur des pièces noires 
poursuit le combat tel un 
boxeur sonné) 6.Tg7+ Rh8 
7 .Th7+ Rg8 8.Tdg7+ Rf8 
9.Dxf6+ et les noirs réussissent 
enfin à abandonner. 

Il arrive parfois qu'un joueur 
continue ainsi la lutte, non par 
manque d'esprit sportif (bien 
que cela se produise), mais 
simplement parce qu'il pense à 
ce qui s'est passé plus tôt dans 
la partie et ne voit plus la 
situation actuelle. 

Philatélie 

Otta wa salue la 
francophonie 

D E N I S 

collaboration spéciale 

L e min i s t r e 
des Postes, 

qui conserve tou­
tes ses prérogati­
ves sur le choix 
des sujets de nos 
t i m b r e s - p o s t e , 
même s'il ne 
trempe plus dans 

les opérations postales au jour 
au jour, n'est pas resté insensi­
ble aux demandes favorisant 
l'émission d'un timbre qui té­
moigne du rayonnement de la 
francophonie dans le monde, à 
l'occasion du 25e anniversaire 
de l'Agence de coopération 
culturelle et technique (ACCT). 

d'associations gouvernementa­
les ou non gouvernementale^ 
engagées dans la poursuite du 
dialogue et de la coopération 
pour lesquelles le français est 
l'instrument de communica­
tion privilégié. 

Le Canada, souligne le com­
muniqué de presse des Postes, 
joue un rôle de premier plan 
dans le développement de la 
francophonie. C'est ainsi qu'en 
1970, il fut l'un des membres 
fondateurs de l'ACCT. Son se­
crétaire général actuel est un 
Canadien, l'ex- directeur du 
journal Le Devoir, M. Jean-
Louis Roy. 

L'ACCT est, depuis la confé" 
rence de Chaiilot, en 1991, 
l'opérateur principal des som­
mets ides chefs d'État et de 
gouvernement des pays qui 

i 

Le timbre paraîtra vers la fin 
de l'année mais le design n'est 
plus un secret pour personne. 
Signé par un artiste mont­
réalais, Alain Leduc, il a été dé­
voilé il y a quelques semaines 
par le ministère des Affaires 
étrangères, sur la Colline du 
Parlement, à Ottawa. 

La vignette commémorative 
d'une valeur nominale de 43 
cents, de facture moderne, pro­
jette au premier plan les lettres 
FR juxtaposées auxquelles l'Ad­
ministration postale attache la 
signification bilingue de «fran­
çais» et «French». Ces deux let­
tres initiales sont traversées 
par le mot «francophonie» 
écrit en caractères fyants. 
d'une calligraphie un peu non­
chalante et de couleurs douces. 
Le quart gauche de la vignette 
est occupé par le logo de 
l'ACCT. Et, à l'arrière-plan, se 
déploie une carte du monde 
sur laquelle l'artiste a situé 44 
points repères correspondant à 
autant de sites francophones. 
On y relève notamment des 
points indiquant le Québec et 
le Nouveau-Brunswick dont les 
gouvernements sont des parti­
cipants de cette organisation 
intergouvernementale. 

La Francophonie est la com­
munauté des peuples parlant le 
français ou utilisant cette lan­
gue à des degrés divers. C'est 
aussi un ensemble institution­
nel composé d'organisations et 

partagent le français Elle 
compte 37 États membres dont 
la Roumanie et la Bulgarie, 
cinq États associés (Egypte, 
Guinée-Bissau, Maroc, Mauri­
tanie et Sainte- Lucie) et deux 
gouvernements participants, 
ceux du Québec et du Nou­
veau-Brunswick. L'ACCT est 
aussi la marraine de la chaîne 
de télévision multilatérale TV 
5. La section RV 5 Canada a 
été fondée en 1988. : 

La sortie du timbre coïnci­
dera avec le sixième sommet de£ 
la francophonie qui aura lieu 
vers la fin de l'année à Cotonur 
au Bénin. 

Déjà, en 1987, la Poste cana­
dienne avait émis un timbre-* 
commémorant le deuxième 
sommet francophone interna**: 
tional tenu à Québec. Il iepré> 
sentait sommairement le loger; 
de cette grande manifestation^ 
internationale dessiné par Ma> 
rie Rodrigue, de Québec. 

Quoffilex à 
Sainte-Julie 

3 

Le scrabble 
à l'honneur 
• Amateurs de mots croisés, 
de scrabble, d'échecs et de jeux 
de cartes, la philatélie vous 
tend la main. La Poste belge a 
émis, le 20 mars, une série de 
quatre timbres représentant ces 
jeux de société. 

Sur les timbres représentant 
les mots croisés et le scrabble, 
les mots Belgie-Belgique se 
croisent pour former le nom 
du pays émetteur. Le timbre 
consacré aux échecs représente 
la figure du roi, et la carte à 
jouer est à l'effigie de la Dame, 
de coeur ou de carreau, on ne 
sait. 

Les timbres sur le scrabble 
ont été plutôt rares jusqu'ici. 
On se demande parfois quelles 
sont les origines de ce jeu po­
pulaire. La notice philatélique 
les résume ainsi: Les principes 
du scrabble furent développés 
en 1931 aux États-Unis par l'ar­
chitecte Alfred M. Batts. Initia­
lement, ce jeu s'appelait CrK^ 
Cross et il était basé sur les 
mots croisés et l'anagramme. 
En 1848, lames Brunot lança 
sur le marché une forme adap­
tée de ce jeu, rebaptisé scrab­
ble. Le jeu fut rapidement 
couronné de succès et il fut re­
produit en de nombreuses lan 
gues, même en braille et dans 
une version magnétique. 

• C'est le vendredi 12 mai que£ 
s'ouvrira, pour trois jours, èt\ 
l'école secondaire de Sainte-Juy 
lie, l'exposition annuelle de* 
jeunes philatélistes, sous le 
nom de Quoffilex 95. 

L'exposition est organisée 
par le Club Optimiste de Sain­
te- Julie avec la collaboration 
du District Centre de l'Opti-
mist International et la Fédéra­
tion québécoise de philatélie. 

Quoffilex a, cette année, un 
caractère national. Ainsi, les 
collections primées parmi les 
meilleures, hériteront du privi­
lège d'être présentées à l'expo­
sition internationale CAPEX 
96, à Toronto, l'an prochain. 

On pourra visiter l'exposi­
tion Quoffilex aux heures nor­
males d'ouverture, le jour, 
depuis 10 h le matin jusqu'à 
17 h. L'école Sainte-Julie est si­
tuée au 2020, rue Borduas. 

Pour les 
amateurs 
de timbres 
sur l'espace 
• Trois mois après le lance-; 
ment de Spoutnik dans l'es^ 
pace, le 4 octobre 1957, la* 
Section Espace de l'ATA, aussi 
appelée Space Topic Study; 
Group, était formée. C'est ac-* 
tuellement le groupement le 
plus important dans le monde 
réunissant les amateurs de la 
philatélie de l'espace. La thé-£ 
matique de l'espace s'est main­
tenue dans les trois premier^ 
rangs de toutes lesthématique» 
depuis 38 ans. Le groupement 
est reconnu par la NA$A, par­
la Poste des Etats—unis et pari 
l'association des Jeunes astro-^ 
nautes. 

Au cours de la récente mis-; 
sion de la navette spatiale, la' 
NASA a reçu plus de 350 00(> 
demandes d'informations au 
moyen du réseau Internet. L ^ 
plupart d'entre eux ignorent» 
qu'un groupe philatélique du; 
genre men t ionné ci-hauW 
existe. Le Space Topic Stud£ 
Group édite un bulletin qui pa~ 
raît six fois par an sous le titr< 
«the Astrophile». 11 permet aux» 
membres d'être tenus au cou\ 
rant ide toutes les manifesta^ 
tions entourant la conquête et 
l'exploration de l'espace. 

Pour toute information con-C 
cernant ce groupe, écrire à Sey-^ 
mour Rodinan, Box 3 5 b r 

Chatham. New Jersey, 07928 ; 
USA. Toutes les demandes re^ 
çoivent une réponse. 
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SERVICES PÉTROLIERS TECHSAN 
CANADA LTÉE 

Des soumissions sont demandées pour l'achat des biens ci-après 
lesquels peuvent être vendus en bloc ou par lot 
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856,7e Avenue. PoInte-am-Trembles 

Lot 1 A. Terrain et bâtisse 
(sujet à garantie hypothécaire) 

Évaluation municipale 105 200$ 

Lot 1 B. Machinerie, équipement 
et Inventaire Valeur marchande 14 600$ 

Lot 1 C. Inventaire - stocks 
(sujet à lien) Valeur marchande 8150 $ 

10760 A» boul. Henrl-Bourassa RsL Polnte-aux-Trembles 

Valeur marchande 14960$ 

Valeur marchande 72250$ 

Lot 2. Machinerie et 
équipement 

Lot 3. Inventaire - stocks 
(sujet à lien) 

Lot 4. Outillage 

(sujet à lien) Valeur marchande 6150 $ 

Lot 5. Mobilier de bureau Valeur marchande 9 620$ 

Lot 7 G. Chariot élévateur Clark, 
modèle C30B 

IgflL rue Notai. Ste-Julie 

Lot 6 A. Camion Cube Ford 1989, 
modèle Econoiine 350 (sujet à lien) 

Lot 6 B. Camion Cube Ford 1990, 
modèle Econoiine 350 (sujet à lien) 

Lot 6 C. Rétrocaveuse 1985 John Deere, 
modèle 510 B (sujet à lien) 

Lot 7 A. Camion Cube Chevrolet 1990, 

modèle Chevy Van 30 

Lot 7 B. Camion Chevrolet 1977, modèle 30 

Lot 7 C. Camion Dodge 1988, modèle RAM 250 

Lot 7 D. Camion Dodge 1990, modèle RAM 250 

Lot 7 E. Camion G M C 1989, modèle Vandura 1500 

Lot 7 F. Camion Chevrolet 1981, modèle Kodiac 

1 

1* 

INSPECTON DES BIENS 

Le lot 1 pourra être examiné, en prenant rendez-vous, lors de la visite pour 
les lots 2 à 7, le 9e jour de mai 1995de lOhà 16hau 10760A, boul. Henri-
Bourassa Est, Montréal (Québec). 

Des copies de l'inventaire pourront être obtenues du syndic sur 
demande au préalable ou sur les lieux, aux frais de la personne 
intéressée. 

INSTRUCTIONS 
Les soumissions doivent être envoyées au syndic, MOQUIN, MÉNARD, 
GIROUX. DU TEMPLE INC., à ses bureaux, lequel les recevra jusqu'à 
11 h, le loejourdemai 1995. 

Les soumissions ne seront pas acceptées à moins d'être scellées et 
porter au recto de l'enveloppe et lisiblement inscrit « SOUMISSION 
SERVICES PÉTROLIERS TECHSAN C A N A D A L T É E » . 

CHAQUE SOUMISSION DOIT DÉMONTRER CLAIREMENT L A 
VALEUR ATTRIBUÉE À CHAQUE LOT. 

LES SOUMISSIONS DOIVENT ÊTRE ACCOMPAGNÉES D ' U N 
CHÈQUE VISÉ FAIT À L'ORDRE DU SYNDIC ET DONT L E 
M O N T A N T REPRÉSENTE A U MOINS 5 % DE L A SOUMISSION 
POUR LE LOT 1 A ET 15 % DE L A SOUMISSION POUR LES LOTS 
1 H, 1 C E T 2 À 7. 

Les soumissionnaires sont invités à assister à une assemblée qui sera tenue 
au bureau du syndic soussigné, le 16e jour de mai 1995 à 11 h. Cette 
assemblée aura pour objet d'ouvrir et d'annoncer les soumissions reçues. 

CONDITIONS ET RÉSERVES 
Avis es t par les présentes donné que les conditions énoncées au paragraphe 
(8) de l'article 114 des Règles régissant la faillite s'appliquent à la présente 
vente. 

Ces conditions font partie intégrante de la demande de soumissions. On 
peut en obtenir copie au bureau du soussigné ou sur les lieux lors de 
l'examen des biens. 

M O Q U I N , M É N A R D , G IROUX, DU T E M P L E I N C . 
Syndic 

Robert Ste-Marie, Administrateur 

£ 9 LE GROUPE M M G 
MOQUIN, MÉNARD, GlROUX, DU TEMPLE INC 
Syndic de faillite 

M PLACE MONTÉRÉGIE, 101. BOUL ROLAND-THERRIEN. BUREAU 500, 

LONGUEUIL (QUÉBEC)J4H 4B9 (514)679-7020• (514)875-6215 

A 
appel d'offres 

« 
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Le Curateur public 
du Québec 

SERVICE D'UN FOURNISSEUR AUX FINS 
DE VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

L e Curateur public sollicite des soumissions pour conclure un contrat 
avec un fournisseur qui recevra, entreposera et disposera par vente aux 
enchères publiques des biens meubles qui lui seront confiés à cette fin, 
et ce, sur le territoire de la communauté urbaine de Montréal e t /ou de 
la communauté urbaine de Québec. 

Des contrats d'un (1) an, avec possibilité de renouvellement pour deux 
(2) périodes de douze (12) mois chacune débutant le 10 juillet 1995, se­
ront octroyés. 

Toutes les conditions de cette demande de proposition sont contenues 
dans le document d'appel de soumission et disponible pour examen et 
qui peut être obtenu en paiement non remboursable de 20 S présenté 
sous forme de chèque certifié ou de mandat- poste fait à Tordre du Cu­
rateur public, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30 à l'adresse ci-
dessous: 

Le Curateur public du Québec 
600, boul. Rcné-Lévesque Ouest, bureau 500 
Montréal (Québec) H3B 4 W 9 
Tél. : (514) 873-0666 

Les soumissions dûment remplies devront parvenir à l'adresse précitée 
avant: 

' Q U I N Z E H E U R E S (15 H ) H E U R E L O C A L E , L E 26 M A I 199S 

. L'ouverture des soumissions suivra immédiatement. 

Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se 
présenter a l'adresse susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées. 

Le Curateur public se réserve le droit, au moment de l'analyse des sou­
missions, de refuser toutes les soumissions présentées, même la plus 
basse. 

Cet avis est assujetti aux conditions apparaissant aux documents d'ap­
pel de soumission. 

» 

s* 
Le Curateur public 

# 

Autres A v i s l é g a u x . A p p e l s d ' o f f r e s 
et S o u m i s s i o n s e n p a g e s B l 1, C l 1, O10 

AVIS DE VENTE PAR VOIE DE SOUMISSIONS 

Des soumissions sont demandées pour l'achat dos biens ci -après décrits lesquels seront 
vendus en bloc ou par lot Cependant, chaque soumission doit démontrer clairement la 
valeur attribuée a chaque lot 

Faillit* da LES MlCNÀRDISFft IMG 

Loti. Mobiliersttéqulpsrosatsdtrestaurant 

Flllint É PETER BflttB Ê FMHÇQIIÎF fiQlll! Mi 

Lot 2. Immeuble comnwciil situé su 2035-2037, rue St-Denis. 
Montréal (Québec) 

Lot 3. Camionnfltta Ford Econoiine 1988 incluant accessoires de 
nettoyage de tapis, boyaux, réservoir, etc. 

Lot4. # 

Lot 5.* 

Lot 6.» 

Lot 7 / 

Lot 8.* 

Mm da OEVAL STUDIO LtTHO INC. 

Mobilier et équipement da bureau (BFD) 

Équipement ds lithographie (BFD) 

Équipement d'irrf ormatique (BFD) 

Immeuble sis au 3640, Montée St-Hubert, St-Hubert (Québec) 

Mobilier et équipement do bureau (BR) 

Lot 9.• Équipement da lithographie ( 8R) 

Lot 10.* Équipement d'informatique (BR) 

• Biens endommagés lors d'un incendie 
INSPECTION DES BIENS 

Les lots 1 et 2 pourront être examinés au 2035-2037 rue St-Denis, Montréal (Québec), 
lundi le 8 mai 1995 de 10h00 a 14h00. 

Le lot 3 pourra être examiné au 5950 Place de la Savane, St-Hubert (Québec), lundi le 8 
mai1995de10h00à12h00. 

Les lots 4,5,6,8,9 et 10 pourront être examinés au 3900 Sir Wilfrid Laurier, St-Hubert 
(Québec) (Entrepôt Domesbk) mardi le 9 mai 1995 de 10h00 a 14h00. 

Le lot 7 pourra être examiné au 3640 Montée St-Hubert, St-Hubert (Québec), mardi 
te9nui1995de10h00à14h00. 

Des copies de l'inventaire pourront être obtenues du syndic sur demande au préalable ou 
sur Ses lieux, aux frais de la personne intéressée. 

INSTRUCTIONS 

Les soumissions doivent être envoyées au syndic Rémillard Moquin Nadeau Inc., à ses 
bureaux, lequel les recevra jusqu'à 14h00, le 16ième jour de mai 1995. 

Les soumissions ne seront pas acceptées a moins d'être scellées et porter au recto de 
l'enveloppe et lisiblement inscrit "SOUMISSION LES MIGNARDISES INC.", 
"SOUMISSION PETER STEIGER ET FRANÇOISE AQU1LINA", "SOUMISSION LE RELAIS 
ST-DENIS INC.". "SOUMISSION OEVAL STUDIO UTHO INC.". 

LES SOUMISSIONS DOIVENT ÊTRE ACCOMPAGNÉES D'UN CHÈQUE VISÉ FAIT A 
L'ORDRE DU SYNDIC ET DONT LE MONTANT REPRÉSENTE AU MOINS 15% DE LA 
SOUMISSION POUR LES LOTS 1-3-4-5-6-8-9-10 ET DE 5% DE LA SOUMISSION 
POUR LES LOTS 2 ET 7. 

Les soumissionnaires sont invités à assister a une assemblée qui sera tenue au bureau 
du syndic soussigné, le 16ième jour de mai 1995, à 14hû0. Cette assemblée aura pour 
objet d'ouvrir et d'annoncer les soumissions reçues. 

CONDITIONS ET RÉSERVES 

Avis est par les présentes donné que les conditions énoncées au paragraphe (8) de 
l'article 114 des Règles régissant la faillite s'appliquent à la présente vente. 

Ces conditions font partie intégrante de la demande de soumissions, on peut en obtenir 
copie au bureau du soussigné. 

DENIS RÉMILLARD. C.G.A. 
Syndic désigné 

Rémillard Moquin Nadeau Inc. 
I T I O I C I I M I U I I E 

5811, boul. Tttchercau. 
Bureau 410 
Broaurd (Québec) 
J4Z 1AS 
<514)676-SS8S 

Bossard / Laval / Saint- Jean-sur-Richelieu 

BROSSARD 

VILLE DE BROSSARD 
APPEL D'OFFRES 
PROJET : 
Ateliers municipaux, lot # 2 
boulevard Matte 
Brossard (Québec) 

MAÎTRE DE 
L 'OUVRAGE: 

ARCHITECTURE : 

STRUCTURE: 

MÉCANIQUE ET 
ÉLECTRICITÉ : 

MÉCANIQUE 
DES S O L S : 

Téléphone : 923-7000 

Téléphone : 445-8733 

Téléphone-.442-9991 

Téléphone: 442-9991 

Téléphone : 670-8043 

Ville de Brossard 
2001. boulevard Rome 
Brossard (Québec) J4W 3K5 
Les Architectes Leclerc et associés 
5610. avenue Auteuil 
Brossard (Québec) J4Z 1M4 
Soprin Experts-Conseils Inc. 
375. boul. Roland-Therrien. #400 
Longueuil (Québec) J4H 4A6 
Soprin Experts-Conseils Inc. 
375. boul. Roland-Themen. #400 
Longueuil (Québec) J4H 4A6 
Fondatcc 
883. rue Bériault 
Longueuil (Québec) J4G 1X7 

La Ville de Brossard. Maître de l'ouvrage, demande des soumissions pour le projet de 
construction décrit en titre, à Brossard (Québec). 
Les documents contractuels et autres renseignements peuvent être obtenus, au bureau des 
Architectes, sur appel téléphonique, à compter du 8 mai 1995, à l'adresse suivante : 

5610. avenue Auteuil 
Brossard (Québec) Téléphone : 445-8733 

contre un dépôt non remboursable de cent vingt-cinq dollars (125 S), toutes taxes inclu­
ses, sous forme d'argent comptant ou de chèque tait à l'ordre du Maître de l'ouvrage. 
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé ou d'un cautionnement de 
soumission d'un montant de quatre cent mille dollars (400 000 S), valide pour une 
période de soixante (60) jours, fait à l'ordre ou en faveur du Maître de l'ouvrage, ainsi 
que d'une lettre d'intention émise par une compagnie d'assurance reconnue et attestant 
que le soumissionnaire se verra couvert à tel moment par un cautionnement d'exécution 
et un cautionnement des obligations pour gages, matériaux et services, égaux chacun à 
cinquante pour cent (50%) du coût de son contrat. 
Les soumissions, l'original et deux (2) copies, insérées dans des enveloppes cachetées, 
portant la mention ATELIERS MUNICIPAUX — LOT #2, et adressées au soussigné, 
seront reçues à l'endroit suivant : 

Service du greffe 
Hôtel de Ville de Brossard 
2001. boulevard Rome 
Brossard (Québec) J4W 3K5 

jusqu'à 11 heures, heure locale en vigueur, le 1er juin 1995, pour être ouvertes publique­
ment le même jour et à la même heure. 
Ne seront considérées que les soumissions complétées sur les formules incluses au cahier 
des charges ou des reproductions exactes de ces dernières. 
Seuls sont autorisés à soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place d'affai­
res au Québec et détenant la licence requise en vertu de la Loi sur la qualification profes­
sionnelle des entrepreneurs en construction. Les entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de 
leurs soumissions, et doivent les informer des conditions qu'ils entendent leur imposer et 
s'assurer qu'ils détiennent les permis et licences requis. 
Le Maître de l'ouvrage ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues, ni à encourir aucune obligation ni aucuns frais d'aucune sorte envers les soumis­
sionnaires. 

Daniel Carrier 
G refiler 
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AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 

Dans rartora * • la taimie de : 
VÊTEMENTS SPORT VOLOS INC.. una 
corporation légalement const ituée, ayant ton 
siège social et principal* plaça d'affaires au 
6750. avenue du Parc, «200. Montréal 
(Québec). 

AVIS aat par tes pressât es donné que la 
susdite deodrice a tait cession dasas biens le 
27 avnl 1086 et que la première assemblée 
das créanciers sera tenue la 24 mai 1996. à 
13 h 30 au bureau du Séquestra Officiel. 
5. Place Ville-Mené. 8a étage. Montréal 
(Québec). 

Montréal, celer Jour damai 1906. 
MAX & DRUKER, C A. 
Syndto-AdmtrW et rateur 

DRUKER & ASSOCIÉS INC. 
SYN0C 06 FAILLÎTES 

4333 Q STE-CAÏ HEii.€. SU (TE 420 
MONTRÉAL QUE. H3Z1P9. TEL : 936-8501 

RAYMOND, CHABOT INC, 
DEMANDE DE SOUMISSIONS 

RAYMOND. CHABOT INC., es qualités de syndic à l'actif do : 

2865-3103 Q U É B E C INC. 
(Place Brouillard) 

requiert, â regard des biens ci-aprés décrits, des offres d'achat ou des offres 
de les vendre pour le compte de l'actif ('les soumissions'). 

DESCRIPTION DES BIENS 
Lot 1 Immeuble comprenant terrain de 100.534 pi.*, bâtisse 

commerciale de 35.980 p i 2 au rez-do-chaussee et 10.074 pi . 2 au 
sous-sol. Construction 1966 

Lot 2 Deux (2) terrains de 150 pi. de façade chacun. Chaque terrain 
ayant une superficie d'environ 41.500 pi. 2 avec une bâtisse 
détachée de 685 pi. 2. 

Évaluation municipale pour Isa lots 1 et 2 2 456 100,00 $ 
1. Les biens pourront être examinés au 2700. rue King Ouest. Sherbrooke, sur 

rendez-vous seulement. 
2. Toute personne intéressée peut se procurer, à ses frais s'il en est. un inventaire 

des biens et un exemplaire du document établissant les Modalités et Conditions 
de vente au bureau du syndic ou a l'endroit et au moment où les biens peuvent 
être examinés. 

3. Les soumissions peuvent poqer sur l'ensemble ou certains lots ou items mais, 
dans tous les cas. il est préférable que les soumissionnaires indiquent le montant 
offert pour chacun des lots ou items. 

4. Les offres d'achat doivent être accompagnées 
i) d'un dépo' constitué du produit d'un chèque certifié payable a l'ordre du 

syndic, d'un montant représentant pas moins de 15 % du montant offert pour 
les biens meubles et pas moins de 5 % du montant offert pour les immeubles 
(le "Dépôt"). 

ii) du document intitulé "Modalités et Concluons de vente" signé par l'offrant. 
5. Les offres do vendre les bions pour le compte de l'actif doivent : 

i) contenir un engagement de l'offrant de remettre au syndic un montant minimal 
et être accompagnées d'un chèque certifié payable à l'ordre du syndic, d'un 
montant représentant pas moins de 15 % du montant minimal; 

ii) être accompagnées du document intitulé "Modalités et Conditions de vente* 
signé par l'offrant. 

6. Les soumissions doivent être contenues dans une enveloppe cachetée portant 
la mention "Soumission - 2865-3103 Québec Inc. (Place Brouillard)"et adressées 
à Raymond. Chabot Inc., ès qualités de syndic à l'actif de2865-3103 Québec Inc. 
(Place Brouillard), à l'attention du responsable de l'actif. 

7. Les soumissions doivent parvenir au syndic, à son bureau, avant le 23 mai 1996. 
à 14 h. heure â laquelle le syndic cessera de les recevoir; le syndic prendra 
connaissance des soumissions en !a présence des soumissionnaires qui sont 
conviés â cetto fin au bureau du syndic à Sherbrooke, le 23 mai 1995 a 14 h. 

8. Il appartient à chaque soumissionnaire de prendre les moyens pour être en 
mesure d'établir, si requis, que sa soumission est parvenue au syndic â l'endroit 
et dans le délai ci-dessus imposés 

9. Sous réserve des aiouts. modifications ou omissions qui peuvent être contenus 
au document intitulé "Modalités et Conditions de vente", les dispositions du 
paragraphe 8 de l'article 114 des Règles sur la faillite et l'insolvabilité s'appliquent 
a la présente demande de soumissions. 

10 Le syndic se réserve le droit; 
i) de renoncer au respect do Tune ou plusieurs des conditions énoncées aux 

présentes ou au document intitulé "Modalités et Conditions de vente"; 
ii) de n'accepter aucune des soumissions qui lui parviendront, y compris la plus 

élevée. 
11.Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec monsieur 

Pierre Guay. 

DATÉ A SHERBROOKE, le 2* jour de mai 1995. 

RAYMOND. CHABOT INC.. es qualités de syndc 
à l'actif de 2865-3103 Québec Inc. (Place Brouillard) 

Pierre Guay. Responsable de l'actif 
B'/çav cju syndic; 
RAYMOND. CHABOT INC. 
455. rue King Ouest, bureau 650 
Sherbrooke (Québec) J1H6E9 
Téléphone : (819) 563-2166 
Télécopieur ; (819) 562-1355 

Commission 
scolaire 
des Manoirs 

APPEL D'OFFRES 
#AC9495-11SE 

PROJET : 
A M E N A G E M E N T D U SECTEUR MUSIQUE 
ÉCOLE LE M A N O I R 

P R O P R I É T A I R E : 
COMMISSION SCOLAIRE DES MANOIRS 
793, rue St-Louis 
Tcrrebonne (Québec) J6W IJ7 

I N G É N I E U R S : 
BEAUDOIN, HURENS & ASSOCIÉS INC. 
304, rue Notre-Dame, bureau 100 
Le Gardeur (Québec) J5S 1S3 
(514) 654-3330 

La COMMISSION SCOLAIRE DES MANOIRS, propriétaire, demande des 
soumissions pour l'aménagement du secteur musique de l'école LE M A ­
N O I R , située au 2085, boul. Ste-Marie à Mascouche. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront 
être consultés au bureau de l'ingénieur ou obtenus au même endroit contre 
de l'argent comptant ou chèque visé fait au nom du propriétaire «< COM­
MISSION SCOLAIRE DES M A N O I R S » , au montant de vingt-cinq dollars 
(25 S), toutes taxes incluses, non remboursable. Les documents seront dis­
ponibles le 9 mai 1995 à 14 h ; cependant, il est recommandé de téléphoner 
avant d'aller prendre possession des documents. 

Une visite des lieux se tiendra à l'école LE M A N O I R , située au 2085, boul. 
Ste-Marie à Mascouche, le 16 mai 1995 à 16 h. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé pour un mon­
tant équivalant à 10% du total de la soumission, à l'ordre du propriétaire 
« COMMISSION SCOLAIRE DES MANOIRS » , ou d'un cautionnement 
de soumission établi au même montant, valide pour une période de quaran­
te-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions. Cette garantie de 
soumission devra être échangée à la signature du contrat pour une garantie 
d'exécution et une garantie des obligations pour gages, matériaux et servi­
ces. Lorsque des garanties sont sous forme de cautionnement, le montant de 
chacune d'elles correspond à 50% du prix du contrat et lorsqu'elles sont sous 
forme de chèque vise, le montant de chacune d'elles correspond à 10% du 
prix du contrat. 

Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au soussigné, se­
ront reçues au Service des Ressources Matérielles de la COMMISSION 
SCOLAIRE DES M A N O I R S , 793, rue St-Louis, Terrebonne (Québec) (Pa­
villon Maurice-J.-D'Aoust), jusqu'à 14 h, heure en vigueur localement, le 30 
mai 1995 pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour 
et à la même heure. 

Seules seront considérées aux fins d'octroi du contrat, les soumissions des 
entrepreneurs ayant un établissement au Québec ou, lorsqu'un accord inter­
gouvernemental est applicable, au Québec ou dans une province ou un terri­
toire visé par cet accord, et détenant, le cas échéant, la licence requise en 
vertu de la loi sur le bâtiment (L .R .Q. , c.B. 1.1). 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-
traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumis­
sions. 

Toutes les soumissions devont être faites conformément aux dispositions du 
Règlement sur les contrats de construction des immeubles des Commissions 
Scolaires, en vigueur depuis le 16 août 1990 et amendé le 1 e r janvier 1991. 

Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumissions reçues. 

C O M M I S S I O N SCOLAIRE DES M A N O I R S 
Donné à Terrebonne Jean-Claude BRISSON 
ce 28'jour d'avril 1995 Directeur général S 

SL 

E R R A T U M 
Nous regrettons de vous informer 
qu'une erreur s'est glissée dans notre, 
publicité du cahier Vacances Voyages 
en page 2 Pour la Guadeloupe, les 
prix pour le Créole Beach sont errorv-
nés. On devrait lire pour le 20 mai. 
1 semaine 1199$ et du 3 au 17 juin. 
1 semaine 1109$. 

Nous notai excusons de touti 
que celé aurait pu vous causer. 

Sam Lévy & Aaaocié* Inc. 
Syndic* Dr Faillite 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 
PROAËfiE ASSEMBLÉE 

AVIS est par tes prêtent» donné put II 2Mmt 
jourtfavri 1905. LES AUHENTS hUUE kUUSOH 
LTÉE, a faM cession dt ses bans, ayant sa 
princoata place daflaires au 907 Curé Boom. 
Bc^iarx lOué^t tc^lapf tn^asserTbéc 
àm criandensera tenue te 24 mai 1905 à 11 h 30. 
au bureau du séquestre offoeJ. situé au 5. Place 
Villa Maria. 8e étage, bureau 600. Montréal. 
OuibtC 
S*y L F / Y I ASSOOÉS PMC, Syndic 
S*m Levy, OA., Synd&Aàn^ntsïêleur 

J7n. » m ST !«<< iiif'« > ( )M, %r. lin t. riM VJNS 
' M . . . . f » . , i f ( Q M . I . . . ) MJV l \ l . 

l . l , . , : | i l 4 ) J s : r\M>7 
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AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS 

Commission scolalr* APPEL D'OFFRES 
Jacquos-Cartlor P U B L I C 

FENESTRATION/ÉCOLE PAUL-DE-MARICOURT 
1275, rue Papineau, Longueui l (Québec) 

PROPRIÉTAIRE: Commiss ion scolai re Jacques-Cart ier 
13, rue Saint-Laurent Est 
Longueui l (Québec) J4H 4B7 
Téléphone: (514) 670-0730 
Télécopieur: (514) 670-8372 

ARCHITECTES: Les archi tectes Labbé & Assoc iés 
5675, chemin Chambly, bureau 201 
Saint-Hubert (Québec) J3Y 3R1 
Téléohone: (514) 676-3465 
Télécopieur: (514) 676-4825 

La Commiss ion scolai re Jacques-Cart ier recevra aux heure, date et l ieu 
indiqués des soumissions pour l 'appel d offres ci-haut mentionné de la 
part d entrepreneurs généraux. 
Ces soumissions doivent être cachetées dans les enveloppes fournies à 
cet effet. Il est de la responsabil i té des soumissionnaires de s'assurer de 
la remise main à main des soumissions a la réceptionniste du Service 
des ressources matérielles, au 2e étage, à: 
La Commiss ion scola i re Jacques-Cart ier 
13, rue Saint-Laurent Est 
Longueui l (Québec) J4H 4B7 
Té léphone: (514) 670-0730 

Dépôt pour plans et devis. 

Date et heure d'ouverture 
des soumissions: 
Salle: 
Date de la visite de chantier: 

50 $ non remboursable 
(chèque visé ou argent comptant) 

le mardi 6 juin 1995. à 14 h 
Chardon de Mingan, 2e étage 
le vendredi 19 mai 1995. à 9 h 30 

Les entrepreneurs peuvent se procurer une série de plans et devis et au­
tres documents de soumissions moyennant la somme indiquée, à part ir 
du lundi 8 mai 1995, 14 h. au bureau des architectes. Les heures dispo­
nibles sont: du lundi au jeudi de 8 h à 1 7 h 

le vendredi de 8 h à 12 h 
Les arch i tec tes Labbé & Assoc iés 
5675, chemin Chambly, bureau 201 
Saint-Hubert, (Québec) J3Y 3R1 
Té léphone (514) 676-3465 
Les soumissions doivent être accompagnées d 'un dépôt de soumission 
payable par chèque visé ou mandat bancaire, fait à l'ordre de la Commis­
sion scolaire Jacques-Cartier, pour un montant équivalent à 1 0 % de la 
valeur de la soumission ou d un cautionnement de soumission dont la 
valeur est égale a 5 0 % du montant de la soumission. 
La Commission scolaire ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues. 
Réal Brazeau, ing . 
Directeur . .vw**<.; ̂ yw'y,-<-*y .*•*•* 'tetr 

L E COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL DE TROISRIMÊRES 

APPEL D'OFFRES 
CONCESSION DES SERVICES ALIMENTAIRES 

Le Cégep de Trois-Rivières demande des soumissions pour la concession 
des services alimentaires. 

Le document complet d'appel d offres est disponible au coût de 2 5 $ non 
remboursable. On peut le consulter ou se le procurer à partir du 8 mai 
1995 aux services administratifs, local SA1080 du Cégep de Trois-Rivières. 
au 3500. rue de Courval. Trois- Rivières (Québec). G9A 5E6. 
entre 9 h et 12 h ou 13 h 30 et 16 h. 

Les soumissions doivent être accompagnées d un chèque vise au montant 
de dix mille dol lars (10 000 S) payable à l'ordre du Cégep de Trois-Rivieres 
ou d'un cautionnement de soumission au montant de vingt mille dollars 
(20 000 S), valide pour une période de soixante (60) jours à compter de la 
date d ouverture des soumissions. Ces garanties de soumission doivent 
être échangées a la signature du contrat pour un cautionnement d 'exécu­
tion au montant de cinquante mille dollars (50 000 S) et un cautionnement 
sur l 'entretien de I équipement au montant de sept mille dollars (7 000 S). 

Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant une 
place d'affaires au Québec et qui auront obtenu le document d'appel d of­
fres directement du Cégep de Trois-Rivières sont admises à soumission­
ner. 

Séance d ' in format ion et visi te des l ieux 

Une séance d' information et une visite auront lieu le 19 mai 1995 a 10 heu­
res précises (rendez-vous aux services administratifs, local SA1080). Il se­
rait préférable d obtenir le document d appel d offres avant cette visite. 

Ouverture publ ique des soumissions : le 2 juin 1995 à 11 h. 

Le Cégep de Trois-Rivières ne s engage à accepter ni la plus haute ni au­
cune des soumissions reçues. 

Trois-Rivières Pierre Kirouac 
ce 6 mai 1995 Directeur des services administratifs 

T. 

S L S a m L é v y & A s s o c i é s I n c 
Syndics De Faillite 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
AVIS Mi par as prêtâmes (tonoé que te Sème jour oe 
mi 1986, CAÈÊUOINHOVATKKS (1992) MCL a tait 
cwaioncteaaabiana.ayaniaipwKjpaiBPiBaJrfÉiii 
au 350 in Joesa. Sa>-Soph», Québec, at | H la pmèra 
aaaarrfctta des créandan aara tanua b 24 mai 1986 à 
15h00. au bumau du saquas» crioai, «tué au 5 Plaça 
VUe Mar*. da Map. buraeu 800. Monlrial Québec 

A VIS aat par JatpraaanaMdpnr4^>a lama jour damai 

1985. mmm cahada me f f i i a m t f M M N I a 

au 3100 Maaaon, Mont** Québec al f » la par ia* 
assemblée daa créendan sera tenue la 24 mai 1995 i 
15t»30. au bumau du séquestre oHoat tué au 5 Ptot 
Vïtel 8e étage, buraau 800. Montréal Québec 

SAM LEVY l ASSOCÉS MC, Syndic 
SAMIXVY.f 

IJJXzjAicJsi-Jeuqiu > O I U - N I . hfOVcm ^ J f t 

^ 
f cf. : h N J 2*2 1>W) " 

f i ' . l i t . : (S M» _\SJ-(V>(>7 

ENCANS 

ENCANS ENCANS 

E N C A N P U B L I C 
ÉQUIPEMENT DE BOUCHERIE À L'ÉTAT NEUF 

1750, FLEURY EST, MONTRÉAL 
MERCRED110 mai 1995 à 10 h 30 Inspection mercredi 10 mai de 9 h à 10h30 

L is te part ie l le: Comptoir HILL 12' mod. EGM-12 • Chambre froide GE­
NERAL 9 x 9 complet • Scie GLOBE mod. 160 • Comptoir GLOBE 12' 
mod. TSM D.D. • Comptoir à charcuterie 8' GENERAL mod. T4 DD8 • 
Hache-viande GLOBE mod 642 • Tranche-viande GLOBE mod. 500 • 
Machine pour râper le fromage • 2 balances TEC SL 15 • Imprimante 
TEC H-7 • Piqueuse à viande • Bloc en bois 24 x 24 • Machine à sau­
cisse • Caisse SANYO • Lavabo S / S • Table de travail • Comptoir 
caisse • etc. etc. 

Condi t ions: 20°o comptant ou chèque certif ié a l 'adjudication, so lde 
comptant ou chèque certifié. Autres condit ions affichées sur les l ieux. 
Frais d'encan 10°o. 

ENCAN M A R R O ASCENZIO AUCTIONS 
6150, Despreaux # 2 

St-Léonard (Québec) H1S 1E6 
Cell. 952-5342. Té l . et fax 252-8373 

ACHAT. VENTE. ESTIMATION. LIQUIDATION 

FNCAIJ PUbllC • E N C A N PUBU' • E N C A N IMJBHC 

D I V I S I O N 2 9 6 0 - 7 2 8 9 Qc I n c . 
Selon mandat r e ç u de propriétaire 

et Institution financière 
E N C A N N A U T I Q U E T e n d r a par E N C A N r u a L i c 

ENC 

SAMEDI LE 13 MAI À 13HRS 
Sur les lieux: 940 Principale coin 64 ième 

S t - P a u l - Î l e A u x - N o i x 
Bateaux de marques connues : 14* à 34' Carver, Dorai, 
Sunray, Sunrunner Rinker, Robalo, Chris Craft, 
Cadorette Abitibi, Grew, Cruiser, Bayliner Mariah, 
Balade Crest Liner Glastron, St-Maurice, Scrarabe, 
ponton Lavigne, e t c . . 
Accessoires de toute sorte : chaloupe, moteur Dingy, 
planche à voile, remorques, etc. 
D i r e c t i o n : Pont Cbamplain 15 direction U.S. sortie 21 
Napierreville 221 sud jusqu'à chemin 3ième ligne à gau­
che jusqu'à 223 à droite jusqu'à la 64 ième ave. 
Inspection: jeudi, vendredi le 11. 12 mai 

de 8 hres à 18 brs. 
Le 13 mai de 8 hrs 3A 13 brs. 

Tout doit être vendu sans exception. 
Condition de vente : 10% argent comptant ou carte de crédit 

Balance argent ou chèque certifié. 
RESTAURANT SUR PLACE T £ . t i t l l l 
ENCANTÉ PAR

 T £ L : ( 5 1 4 > 2 9 1 - 3 0 0 0 
Richard Loder Fax. (51 4 ) 2 9 1 - 4 0 0 1 
ENCANTEUR LIQUIDATEUR CO. 

MAI£1 
ÉLEVA LEVATEUR;Camion DODGE RAM Pc* up 250 
1991 / JEEP Wrangler YJ. 4 X4 / (2) Chariots 
&évaieor(i ; MITSUBISHI propane, pneumaïqoe. 
5000 Ibs et (1 ) CLARK alact., pneus dur. 6000 Ibs 
/ (2) Véhicules tout terrain SUZUKI Mod. LT80. 
1993 / Boîio de camion 18* métal / (2) Remorques/ 
E:c MÇBlUtiï ET £QU(DEMENTQe BU RFA U: 
Pour mou wer 2 bureaux. 
INSPECTION : Me* le 9 matlftK es 9 h 00 i 17 h 06 
CONDITIONS : 2$ % à radjudication, balance comptant 
DIRECTION: Daûuabac,Autoroute 73 (vanlaBeauot). 
aorte 109, environ 15 minutas Ou Pont POTS Lapent, 
tsi sur paos: (411)1124247 
AUCUNE PRIME D'ACHETEUR 

E N C A N PUBLIC • E N C A N PUBU 

J \ ENCAN PUBLIC J \ 
Noue procéderons è ta vanta des équipemante 
dans raffaka die 

LES ESCAUERS CL (1990) ENR. 
MERCREDI LE 10 MA11995 A11 H 00 

au 101, rue du Soudeur, St-fctJor» (Québec) 
èêachênÈrieA bos : MouatHai s ?ai—. H A R R S 
T1121 Déligneuse STANKO/Tour à bois HE MPEL 
/ (2) Shaper KIRCHFELO et NOROFIELO / 
Entraîneur UNI VER/Toupie oetonceuse GRIGGIO 
/ Toupie double PRESTON / (2) Depoussiereurs 
ROUSSEAU a poches 15 et 5 H.p / Colleuse 
rotsi rvo 6 sections 78" x 36" /Scie radiale POITRAS 
/ (2) Planeurs (1 ) 1 tece TOS et (1 ) BAURLE / (3) 
Sableuses (1 ) LE AS, (1 ) hor. PROGRESSet (1) è 
ballon PROGRESS / Tour a bois GENERAL / (3) 
Scies a ruban / Gougeonneuse POITRAS/ 
Emballeuses SAMUEL / Corroyeor POITRAS / 
Compresseur a air OEV1LBJSS / Banc de scie 
GENERAL £WPt*MfNTS lT QUTiLLAGES : 
Soudeuse CANOX /Outils électriques, manuels et 
0 air / Gabarit pour escaliers spirale / Etc. 

RIEL ROULANT ET CHARIOTS 

A l ENCANTEURS 
EVALUATCURS 

8500, rua Emest Cormier, Ville d Anjou (Québec) 
H U 1B4 . Tel 0>l4)3b3 5919 

3494. rua Aime-Matoum. Charny (Québec) G6X I N ? 
Tel. : (418) 837-1444 

ENCAN PUBLIC 
Équipements de fruits et légumes 
Le mardi 9 mai 1995 a 13 h 30 

Lot Ralltt da Lonfitoil 
3560? ehtmin Chambly 

Longaouil, Québec 
Liste partielle: 
3 comptoirs-caisses • Caisse enre­
gistreuse Sharp ER-2540 • Balance 
Toiedo 15 Kg • Caisse-enregistreuse 
Tec MA-290 • Balance électronique 
Tec SL-35 a Comptoir réfrigéré à 
fruits et légumes a présentoirs as­
sortis • décorations de magasin a 30 
paniers de magasin a etc. 
Inspection: Le mardi 9 mai. de 9 h a 

13 h. 
Conditions: dépô t . 25°'o argent 

comptant ou chèque visé. 
Balance, argent comptant 
ou chèque visé. 

Gestion BARIL inc. 
• 0 0 , bout. René-Lèvesque Ouest, 

suite 2450 
Montréal (Québec) M3B 4Y7 

Tél.: 397-0114 Fax: 393-3965 
Comrmssaire-priseur 

AVIS D ' E N C A N 
Si/mt maniât d ta vimem tarant) dm liffan et 

3100-1670 QUEBEC INC. 
ÉQUIPEMENT D'UN PETIT COMPTOIR 

DE SAUCISSE, CHARCUTERIE 
seront vendus aux lieux d entreposage du 

9211 PASCAL-aiMM #111, ST-UlRAM, QC 
Ma AD!, a MAI A l l H (Visite: 9 h * 11 h) 

USTE PARTIELLE: Tranche viande • Comptoir rerng. 
ferme 12 av compr inc • Caisse enr • Super-dog 
steamer • 2 congélateurs • Retriâ 2 portes vitrées • 
Petrî rerng liqueur • Poêle AOMiAAL • Balance 
eiectro • etc 
Conditions: Dépôt 2S*o comptant • Balance 
comptant chèque certifie et selon condoons 
annoncées kys de i encan - Pnme d encan dix pour 
cent (10**) en sus du prix d adjudication 

ENCAN EXPERTS INC. 
ENCANTEURS • LIQUIDATEURS • EVALUATEURS 

INFO-TEL. (5t4) 462-90M iieiaaj 

I 

a i 

i : i 

i J 

a 
i fis 
a • * 

i . 
a 
i 
t 

E N C A N P U B L I C E N C A N P U B L I C E N C A N P U B L I C E N C A N P U B L I C 
USINE MODERNE D'INJECTION DE PLASTIQUE 

SUR LES LIEUX DE 

STAHLE PLASTICS 
36, RAGLIN PLACE, CAMBRIDGE, ONTARIO 

(1987) ENGEL 400 TON., 37 ONCES AVEC CONTRÔLES SOLID STATE 
ET ECRAN a (1988) ENGEL 300 TON., 24 ONCES AVEC CONTRÔLES SO­
LID STATE ET ÉCRAN • (1986) ENGEL 400 TON., 37 ONCES AVEC CON­
TRÔLES SOLID STATE ET ECRAN • (1980) ENGEL 275 TON., 22 ONCES • 
(1979) ENGEL 100 TON., 8 ONCES (2) a (1978) ENGEL 30 TON., 3 ONCES • 
(1981) NISSEI 250 TON., 19 ONCES • (1980) CINCINNATI MILACRON 200 
TON., 12 ONCES • (2) VAN DORN 125 TON., 6 ONCES. 

GRANDE SÉLECTION D'ÉQUIPEMENT POUR LE PLASTIQUE 
(5) GRANULATEURS • (1986) ICE 35 TON. REFROIDISSEUR • (1982) BERG 30 
TON. REFROIDISSEUR a (3) COMPRESSEUR À AIR a (5) BRANSON 8400 SOUDEU­
SES ULTRASONIC • tAUTO STRIPPER» a RETRÉCISSEUR PAR CHALEUR • SCEL-
LEURS • CONVOYEURS a ÉTAMPEUSE CHAUDE CASSCO HPS 1500 • DRI-AIR 
CONTENEUR ET SÉCHOIR a REMPLISSEUR PAR VACUUM a STÉRI- TRONIC 
CHAUFFE-MOULE a PERCEUSES • TOURS • FRAISEUSES • SÉCHOIRS CONAIR ET 
HAMILTON a TREUILS a ÉQUIPEMENT DE BUREAU. 

MET BEAUCOUP D'AUTRES ARTICLES TROP NOMBREUX À ÉNUMÊRERh 

CONTINENTAL PLANTS 
CANADA CORPORATION 

8, S T E E L C A S E R O A D W E S T 
M A R K H A M . O N T A R I O 

t.3R 1B2 

TEL.: 416-495-8338 
1-800-843-2338 

FAX 905-513-1319 

UNE C O M M I S S I O N DE 10°o 
S A P P L I O U E R A SUR 

TOUT ACHAT. 

• E N C A N PUBLIC 

L e Curateur public 

N C A N 
SAMED113 MAI 

9 HEURES 
Seront vendus aux enchères pu­
bliques îes biens suivants: Quel­
ques véhicules. EXHIBITS REÇUS 
DE LA SURETE DU QUÉBEC. 
GREFFE DE MONTRÉAL. LOTS 
D'ARMES. GROS LOTS D ÉQUI­
PEMENTS DE SERRES. BIJOUX. 
AMEUBLEMENTS de maison. 
ANTIQUITÉS. APP. MÉNAGERS. 
SYSTÈME DE SON. T.V.. VAIS­
SELLES. OUTILS. GROS LOTS 
DE BICYCLETTES, ainsi que 
d'autres effets non annoncés, soit 
env. 1000 lots. 
Il est à noter que tous los biens 
seront vendus dans leur état ac­
tuel et tel que vu . l 'acheteur 
achète lesdits biens à ses risques 
et périls. De plus il est stipulé ex­
pressément que le CURATEUR 
PUBLIC ne s'obl ige à aucune ga­
rantie envers l 'acheteur même 
pour les défauts cachés pouvant 
affecter les biens. Des frais d 'en-
canteur de 5 % du montant de la 
vente sont payables par l 'ache­
teur, au moment du règlement de 
ses achats. Un dépôt de 25 % à 
l 'adjudication est exigible de 
lacheteur . 

ENDROIT" D L L ENCAN -

5010. rue PARE. MON TRÉAI 
prés de Decarte et Jean-Talon 

Pour récupérer les achats 
Durant i encan et le lundi de 9 h a 15 h 

Heures de visite: 
d<» B <* 9*r» le |Our de l encan 
tofédaTrfës de paiement, argent 

comptant Visa MasterCard guichet 
automatique 
. dirige par 

[ IJCAN NATIONAL. L C INC 

963-1157 i 

ENCAN PUBLIC 
Équipement de centre 

d'alimentation naturel 

le mardi 9 mai 1995 è 10h30, 
au 436, boul. Cartier, 

Laval, Québec 
Ustapartialla 
Re^oârateir Général 2 portes vtrees 
RL-60 • congélateur Snafer SCG-7 • 
coTDto ' - c a s s e v c • ca sse 
en'eg-streuse Sharp ETZ-3220 • 
enserrée de tattettes d eo-ce* e • 
Tacmne a oeurre d aricftde Oueen Q-
1003 e balance e4eciror»qje TEC 5L-
3606 e micro-ondes Ken f o r e • 
ctirrattseur e aspirateur • Inventaire de 
produis naturels, iivnjs vitarrinet. etc. 

inspection: Le lundi 8 rnai. da tOn à 
16 n 
Conditions: Dèoôt. argent 
con-otant ou ChéQjUt v se 
Baiance. argent comptant ou chèque 
vsé. 

GESTION BARIL Inc. 
800, Boul. Rene-Levesque ocest. 

surte 2450 
Montréal. (Québac) 

H3B4V7 

Tel.: 397-0114 Fax: jJMJM 
Commissaire-priseur 

L I Q U I D A T I O N 
0 EQUIPEMENT PROVENANT DES MAGASINS 

VALDI & PEOPLES 
3735 NOTRE-DAME OUEST 

TEL. 933-1673 
20 LAVEUSES à PLANCHER ADVANCE 
CONVERTAMAHC 20E • CHARIOT à 
FOURCHE ELECTRIQUE B.T. • 25 
CHARIOTS à FOURCHE HYDRAU­
LIQUE B.T. 4500 LBS. • M CHARIOTS 
à TABLETTES • LOTS PANIERS 
D'EPICERIE CARIALL #) 10 RAMPES 
DE CHARGEMENT • ESCABEAUX 
D'ALUMINIUM 8-10 ,-12' ECHELLES 
MOBILES • LOTS PANIERS DE 
BROCHE SUPPERPOSÉS • 200 
CAISSES ENREGISTREUSES TEC 
MA -250 • DACTYLOS PANASONIC • 
RADIO PORTATIF » FILIERES • 
BUREAUX • CHAISES DE SECRÉ­
TAIRE S> CHAISES EMPILABLES • 
EXTINCTEURS CHIMIQUES • SEAUX 
ET ESSOREUSES A VADROUILLES • 
ETIOUETTEUSES - BROCHEUSES • 
CALCULATRICES • TELEPHONE 
SANS FM. • ETC. 

M a y n a r d ô 

A V I S P U B L I 
DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE : 

V E T E M E N T S M I N E R V E 
SERONT VENDUS PAR 

E N C A N 
LE : MARDI 9 MA11995 À 10 H 30 
AU : 7235, ST-URBAIN À MONTRÉAL (QUÉBEC) 
INSPECTION : LUNDI 8 MAI DE 9 H 30 À 16 H 30 

M A N U F A C T U R E DE V E T E M E N T S 

DÉPARTEMENT DE COUTURE : COUPE FIL TRIMCO a 3 MACHINES * 
BOUTONS BROTHER a MACHINE À COUDRE JUKI a MACHINE A C O U ­
DRE REECE MODÈLE S2-BH a BLINDSTICH CENTRAL a 2 MACHINES". 
KANSAI a COUPEUSE ACE a BLINDSTICH BENZ a MACHINE DAEWOO a 
6 MACHINES CONSEW AVEC COMPTEUR a 2 MACHINES A COUDRE 
JUKI a MACHINE À COUDRE PFAFF a 2 OVERLOCK JUKI a 2 MACHINES 
BROTHER a 1 OVERLOCK BROTHER a ETC 

DÉPARTEMENT DE PRESSAGE: BOUILLOIRE ÉLECTRIQUE SUSSMAN 
MODÈLE S36 a 2 PRESSES SUSSMAN MODÈLE 514HA a 2 TABLES DE 
PRESSE AVEC FER a PRESSE À VAPEUR NEW YORKER a ETC 

DIVERS : HORODATEUR a ÉCHELLES a TABLES a RACKS POUR LINGE 
a ÉTAGÈRES a CHARIOTS a FONTAINE D EAU a VENTILATEURS a CHE­
VALETS a ASPIRATEURS a FILS a BOUTONS a SACS a SYSTEME DE 
RAIL a ETC. 

BUREAU : BUREAUX a CHAISES a PHOTOCOPIEUR CANON a FILIÈRE a 
SYSTÈME DE TÉLÉPHONE MERIDIEN a ORDINATEUR 286 a ORDINA­
TEUR PORTATIF 386 LAPTOP a ETC. 

CONDITIONS: 2 5 % C O M P T A N T À L ADJUDICATION 
S O L D E PAYABLE C O M P T A N T O U PAR C H E Q U E VISÉ 
FRAIS D 'ACHETEUR 5% 

E N C A N 
ENCAN M AUCTION 

lili Î1Î1IÏÏ 
AUCTION 

E N C A N P U B L I C 
Équipement de restaurant 

L* mercredi 10 mai 1995 é 10 h 30 au 2046, rua da la Montagne, Montraal (Québec) 
Liste partielle 
61 chaises de salie a manger Heoderson • 2 réfrigérateurs de bar 4 portes • Réfrigéra­
teur a Diere pression True • Fontaine a ûiere en fût • Macnne a giace 150 ID Koid-Dratt 
• Machine a espresso simple Feama. mouim a cafe • Evier de oar double a Chariot a 
'ïambe • Oimat'seur 5 tonnes a Comptoir de bar en chêne • 2 supports a verres • Aspi­
rateur centrai Husky • Reservo«r a eau chaude Rudd • Viver a homard • Congélateur 
tombeau Dandy a Tranche-vanoe Oméga a Compter 2 portes refnge re a • Présentoir 
a pâtisserie Canadian Kitcnen WDC55R • Lave-vaisseiie Jackson 10AB • Malaxeur Ho-
bart A-120 • Cuiseur a vapeu' Oeaveiand Steamcraft m a Cu:S'n»ere au gaz 6 ronds V- -
can • G'iie-charoon Embergio • Four et satamanoe combine Ganand a Evier S'mpie a I 
a Hotte de ventilation a i. retour d air a Tace a vapeur 60 • Table a sandwcn 60 • 6 
étagères Carn-Aiia Congélateur vert-ca- • Casseroles. va:sseie verres ustens es eic 
Inspection: Le mardi 9 mai de 9 h a 17 n 
Conditions: dépôt. 25°o argent comptant ou cneque v.se DUanCi argent comptant ou 
chèque vue. 

Gestion BARIL inc. 
800, boul . Rene-Levesque Ouest, suite 2450 

Montréal (Québec) H3B 4V7 
Tél . : 397-0114 Fax: 393-3965 

C jmmissa i re-pnseur 

A 

&ïM D'ENTREPOT VENTE D'ENTREPOT VÉNÎï 
GRANDE VENTE D'ENTREPOT 

m $ 4 0 0 O O O 
D' INVENTAIRE 2 5 

C 2 

L x J 

ÉQUIPEMENTS DE RESTAURANT, BAR, PATISSERIE 
PROVENANT DE FAILLITES* SAISIES ET FERMETURE 

LISTE PARTIELLE: 
ÉQUIPEMENT DE RESTAURANTS: 
Mélangeurs à pâte 20 et 60 pintes • Fours a p zza gaz et eiect ass. • Cuis n e-
res à gaz et eiect • Plaques chauffantes a gaz et eiect • Cnarcoa-s a qaz et 
èlect. • Friteuses de plancher et compter à gaz et eiect • Congélateurs 2 3 4 
portes • Réfrigérateurs 2 et 4 portes • Tables a sandwich • Gnile-pam 4 xran: 
ches et rotatifs • Rôtissoires a poulet • Tables à vapeur • Lot de chaises et ta­
bles ass. 
ÉQUIPEMENT DE BAR: 
Machines a glace • Chambres froides • Réfrigérateurs a bière • Comptoirs de 
bar • Éviers de bars s s • Éviers doubles s /s . 
ÉQUIPEMENT DE PÂTISSERIE: 
Fours à convection doubte et simple • Etuves sur roue • Fours a pa<n • 
Comptoirs vitres réfrigérés • Tables de travail s / s et bois lamine. 
DIVERS: 
Climatiseurs • Marmites et bain-mane gr. ass. • Lot de vaisselle • Lot d usten­
siles et verrerie • Compresseurs, etc. 

LA VENTE DEBUTE LE MERCRED110 MAI 1995 

G R A N D E V E N T 

CD' 
— ] 

A N E P A S M A N Q U E R 
VESTE DIRIGÉE PAR 

GESTION GERRY B0YER ET ASS. INC. 
ENCANTEUR L I Q L I D A T E l I t £ \ ALLATELR 

2037. RUE AIRD. MONTRÉAL H I V 2V9 
TÉL. : (514) 259-8100, TÉL. : (514) 462-5700 

4 V . 

VENTE D'ENTREPOT VENTE D'ENTREPOT M M E 

E N C A N P U B L I C 
Équipement de restaurant 

Le jeudi 11 mai 1995 è 10 h 30 au 6050, Monkiand. Montréal (Québac) 
Littu partielle 
Machine a espresso Astona double et moulin • Présentoir à pâtisserie réfrigère • 
Table de préparation réfrigérée • Cafetière filtre Bunn • Réchaud a soupe tagies 
• Réfrigérateur 4 portes D*amond • Réfrigérateur Brentwood • Cuiseur a vapeur 
Garlant • Four a convection Qarland • Table de travail a / i • Lave-vaisse'ie Ho-
bart WM5H • Évier a / i • Hotte de ventilation a / i • 30 chaises en bots a Ensem­
ble de vaisselle, verres accessoires de cuisine a Tables a Système de son a 
Caisse enregistreuse a etc. 
Inspection: Le mercredi 10 mai. de 9 h à 17 h 
Conditions: dépôt. 25°» argent comptant ou chèque vise. Balança, argent 

comptant ou chèque visé 

GESTION BARIL INC. 
800, boul. Rene-Levesque Ouest, suite 2450 

Montréal (Québac) H3B.4V7 
Tél.: 397-0114 Fax: 393-3965 

Commitsaire-priseur 

E N C A N P U B L I C • E N C A N P U B L I C • E N C A N P U B L I C : 

E N C A N P U B L I C 
Principalement pour notre compte et ou autres partes intéressées 

QBCBSBEBBIl 10 M A I A 11 h prèc lsea 
(inspection le mardi de 9 h a 1 7 n> 

au: 2111-D, S T - R É G I S , D o l l a r d - d e s - O r m e a u x 
(Direction Transcanad»enne sortie Des Sou'ces no'd 

drexte Brunswcn droite Deacon BJugg St-Reo» ) 

MOBILIER DE BUREAU NEUF • ORDINATEURS 

MOBILIER DE BUREAU : Bureaux et credences exec acajou noyer et chêne ne ' • 
Station dord exèc en 1P1 acajou • Bureaux en L- cnène et noyer e TaDie de 
conférence 5 dia acajou e »40) classeurs latéraux • i40) enatses cuir chaises 
d operateur et sténo etc 
ORDINATEURS : (1) PENTIUM 90 12 mb Ram 930 mao d d CD Rom • 486 DX50 16 
mb Ram 540 meg d d CD Rom e SUN SPARCSTATIÔN 16 mb Ram 800 meg d d. a 
Impr.mante laser couleur MITSUBISHI • Fax RAVEN e PHOTOCOPIEURS (10) TAPI& 
D ORIENT etc 

LES ENCANS 

E L 1 C 
A U C T I O N S me 

A ÊTRE VENOU I T E M PAR I T E M seton les conditions affichées. 
DÉPÔT 20% C O M P T A N T avec mite. 
SOLDE C O M P T A N T O U C H E Q U E VISE Tel : 683-0661 

E N C A N P U B L I C • E N C A N P U B L I C • E N C A N P U B L I C ENCAN: MARDI 16 MAI DÈS 10 h 30 
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Wïndstar GL1995 
Edition spéciale ï 

par mois, location-bail de 24 mois 
incluant transport 

Si 

Pour son 
f anniversaire, 
la grande se fait 

encore plus belle 

Moteur V6 de 3,8 L 

Boîte-pont automatique 4 vitesses 
avec surmultipliée 

Aménagement 7 places 
Climatisation 

Porte-bagages 
Jantes en aluminium 
Baguettes de flanc 
Glaces unidirectionnelles 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS : Certificat rabais de 750 $ valable pour tous les modèles neufs de voitures et de camionnettes Ford et Mercury, \foyez votre concessionnaire pour les détails. 

Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury 
C > 1 R I E S 1 • » 1 L I * > 1 LF 

MES MENSUALITÉS DE LA LOCATION S'APPLIQUENT À LA FORD WINDSTAR GL 1995 AVEC GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 345A. LES MENSUALITÉS S'APPLIQUENT EN 
VERTU D'UN CONTRAT DE LOCATION DE 24 MOIS. DÉPÔT INITIAL REMBOURSABLE DE 450$. VERSEMENT INITIAL DE 3 500$ ET PREMIÈRE MENSUALITÉ EXIGÉS. TRANSPORT 
INCLUS. IMMATRICULATION, ASSURANCES ET TAXES APPLICABLES EN SUS. AU TERME DE 24 MOIS. VOUS POUVEZ SOIT RETOURNER LA VOITURE. SOIT EN DEVENIR 
PROPRIÉTAIRE MOYENNANT UNE SOMME SUPPLÉMENTAIRE DE 15981$. OFFERT UNIQUEMENT AUX PARTICULIERS SUR APPROBATION DE CRÉDIT. DES FRAIS DE 0.06$ DU 
KILOMÈTRE APRÈS 50000 KILOMÈTRES ET D'AUTRES CONDITIONS S'APPLIQUENT. LE CONCESSIONNAIRE PEUT LOUER À PRIX MOINDRE. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE 
POUR TOUS LES DÉTAILS. 

file:///foyez

